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LE LIBRAIRE

au Lecteur.

CEux qui ont le l'Etat present
des Affaires de l'Europe ont

avoüé n'avoir rien lû de mieux

Ecrit & la premiere Edition a

esté venduë en moins d'un Mois,

Leprix est 20.folsrelié..

LIVRES NOUVEAUX

depuis Lanvier 1693. iusqu'à

present.......

Hiſtoire du RoyLoüisle Grand par les

Medailles , Emblêmes,Deviſes, Jettons,Inf-

criptions, Armoiries& autres monumens Pu-

blics, par le R.P. Menestrier avec pluſieurs

figuresentaille- douce,infolio,15.liv.

Concordedes Propheticsde Nostradamuss

avec l'Histoire depuis Henry 11. juſqu'à

Loüis le Grand, la Vie& l'Apologiede cet

Autheur,enſemble quelques Effaisd'expli-

cationstantfurle preſent quefururl'avenir,in

douze,a, liv. s, fols..



+

Les Operations dela Chirurgie avecune

Pathologiedans laquelle on explique toutes

les Maladies externes duCorps humain &

leursremedes ſelonles PrincipesdelaPhyfi.

que moderne , par M. Verduc Docteur en

Medecine , endeux vol. in-octavo, 6, liv .

L'Hiſtoriette divertiſſante tirée de Guy-

chardin & d'autres Autheurs avec divers

plaifanteries&pluſieurs Dialogues, indouze

30. fols.

L'Operade Village , ind. 15. fols.

L'ImpromptudeGarniſon , indouze ,Co-

medie zo. fols..

LesBourgeoiſes à laMode, ind. 20, fols.

La Maiſon reglée & l'art de diriger las

Maifon d'un Grand Seigneur& autres tant à

la villequ'àla campagne &ledevoir detous

lesOfficiers& autresdomeſtiques engeneral

avec la veritablemethode defairetoutes for-

tesd'Eſſencesd'Eaux & de liqueurs fortes &

rafraîchiſſantes à la moded'Italie , indouze ,

30. fols.

Portrait d'un Honneſte-Homme parM.

l'Abbé Gouffaut Conſeiller au Parlement ,

indouze 30. fols.

Voyage Hiſtorique de l'Europe, en deux

volumes indouze , 3.liv.

Hiſtoire de la Monarchie Françoiſe ſous

le regne de LoüisleGrand , juſqu'à la priſe

deNamur en trois volumesind. s.liv.

Le nouveau Etat de la France endeuxvo-

Inmes indouze 4. liv,

Les nouvelles Hiſtoriques en deux volu

mes 2.liv..



Les bons Contes , indouze 20. fols.

Les Motsà la Mode , indouze 20. fols..

Theatre Philoſophique de Monfieurl'Ab

bé Bourdelot , indouze 30. fols .

Recueil des Traitez de Paix de Tréve, de

Neutralité , de Confederation , d'Alliance,&

deCommerce faits par les Rois de France ,

avectous lesPrinces& Potentatsde l'Europe

depuis prés de trois Siecles , en ſix volumes

inquarto, 36. liv.

Ordonnances du Roy pour la Guerre , en:

neuf volumes indouze 27. liv.

La Naturedes Fievres, ind. 30.fols.

Fable Italienne, ind. 30. fols.

Nouvelle Anatomie Raiſonnée , indouze

2. liv.

Etat preſentdesAffairesdel'Europe , ind.
20. fols..

Hiſtoiredes Revolutions d'Angleterrede

puis lecommencementde la Monarchie , par

ie Pere d'Orleans Jeſuiſte inquarto ,2. vol.
22. liv

Oeuvres deS. Evremonten deux volumes

inquarto 12. liv. le-mêmeen 4.vol. indouze

8.livres.

Connoiffance desTemps pour 1693. 20.f.

LaDucheſſe deMedo nouvelleHiſtorique,

en 2. vol, indouze 3 liv. 10.fols

Penſées& Reflexions ſur lesEgaremens

desHommesdans la voyedu Salut , parM.

l'abbéde Villiers , en 2. volumes indouze,

2. liv. 10.fols.

LesDéfautsd'autruydumême autheur
indouze 20, fols.
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Inſtruction fur l'Hiſtoire des Empereurs

d'Occident depuis Charlemagne juſqu'à

Leopol I. aujourd'huy regnant par demande

&réponſe , ind. 30. fols.

L'idée ou deſſeinsde Sermons ſur lesMif-

teresdeNôtre-Seigneur, inoctavo 3.liv.

Manierede ſe preparer à laMort pendant

ſavie,par le Pere Neveu , leſuiſte, indouze

30.fols.

Boudondu reſpect deu auxEgliſes,in24.

15. fols.

La Science parfaite des Notaires où le

moyendefaire un parfait Notaire , contenant

lesOrdonnances arrêts&Reglemens rendus

touchant la fonction des Notaires avec les

Formules&une facile inſtruction pourdref-

fer toutes fortes d'actes , Contracts , Teſta-

mens&autres ſuivant l'uſage& ſtiledesPro-

vinces du Droitécrit parM. Ferriere , in-

quarto , 6. liv.

Les NouveauxCaracteresdeTheophrafte

avec les mœursde ceSiccle , indouze 32.fols

augmenté de la moitié.

LesPanegyriques desSaints,prêchez par

letres-Reverend Pere Nicolas de Dijon Ča-

pucinDéfiniteurgeneralde fonOrdre entrois

volumes in-octavo , 9.liv.

LeGalant Nouveliſte, indouze 30.f.

Tolerance desReligions, lettre deM. dé
Leibuix&réponſes deM.Pelliſſon,indouze

39. fols.
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UAND le Sonnet

que je vous envoye

au commencementde

cette Lettre, ne feroit

pas auffi beau qu'il l'eſt parluy-

meſme, la matiere eneſt ſi no-

ble , que vous le liriez avec

plaifir . Le Pere Mourgues, Je-

ſuite, en eſt l'Auteur.Vousſça-

vez combien l'entrepriſe& la

Mars 1693.
A
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conduitedu ſuperbe Canal qui

joint lesdeux Mers , l'ont fait

eftimer.

SONNET.

VNRey defonEmpireextermi
ne l'Erreur ,

Elle arme contre luy le reſte dela

terre ;

Et les bras qu'elleemployeàfervir

Safureur

Devoient estre employezàluyfai-

re la guerre.

Toutseprête&selivre aufierU-

Surpateur,

Qui ravageàson gré la perfide

Angleterre

Tantd'Ennemisfaisoient craindre
uncommunmalheur

PourleTrôneFrançois,&leSiege

dePierre.
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乘火

Maisde tantdefuccésleCielcom

ble nosvœux ,

Qu'ils pafferoient pourfable au-

présde nos Neveux ,

S'ils ne sçavoientse dire enleuria-

ſteſurpriſe;

LOVIS regnoit alors dans l'Em-

pire des Lis ;

PIGNATELLI menoit le

Vaiſſeaudel'Eglise,

Et les deuxplus grands Cœurs é-

toient les plus unis.

Je vous aydéja faitpartd'un

Traité qui vous a fait voir

combien il eſt rare que la Feſte

de Paſque ſoit celebrée le 22 .

deMars , comme il eſt arrivé

dans cette année . Envoicy un

autrequi établitunCalendrier

perpetuel , en fixant pourtou-

3

T
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jours les Feſtes mobiles qui

dépendent dujour de Paſque ,

dont il fixe la celebration au

cinquième d'Avril . Perſonne

ne doutera que ce Traité ne

foit fort ſcavant & curieux ,

quand il apprendra qu'il eſtdu

fameux Aveugle M. Comiers ,

dont la profonde érudition eſt

fi connuë.

:

CALENDRIER

PERPETUEL

ET

INVARIABLE,

Tant pour l'Année Civile , que pour.

l'Année Eccleſiaſtique.

SIRE.
IRE ,

Commè Dieu nous a donné le
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Soleil& la Lune pour distinguer

lestemps ,lesjours ,&lesannées ,

les Astronomes ont travaillé à con-

noiſtreprécisémentladuréedumou-

vement de ces deux Luminaires ,

&parce que la Lune a defrequens

& viſibles changemens , les He-

breux & les Grecs s'en ſontſervis

pour diftinguer les mois& les an-

nées.

Solon, grand Legislateur des

Atheniens , regla l'année & les

jours des Equinoxes , par l'avis

deThales.Ce reglement fut ſuivy

pendantdeux fiecles, apréslesquels,

du tempsdu Divin Platon , onfui

vit la correctionfaite par Eudoxe.

Les années estoient de differentes

Longueurs chez les Egyptiens , les

Grecs , & les Arabes , & les mois

ne commençoientpas le mêmejour,

ce qui estoit tres- incommode dans

Le commerce , & dans les affaires

publiques.

A 3



6 MERCVRE

Les Juifs avoient deux fortes

d'années. LeurannéeCivile com-

mençoitàla nouvelle Lune dumois

Tiſry de l'Equinoxed'Automne,

àcause de leurannée Sabbatique ,

autrement ils auroient esté deux

ansfans faire recolte. Leur année

facrée commençoit à la nouvelle

Lune du mois Nifan de l'Equi

noxe du Printemps , depuis l'Or--

donnance que Dieu leurfit lorsde

lafortie d'Egypte , 1698. ans:

@vant la naiſſancede I.C.

LesHebreux commencentàcom-

pter leurs annéesdes lafortiedE-

gypte : par unesemblable rai-

fonlesMahometanscommencent à

compterles leurs de l'Hegire , ou

fuitedeMahomet horsdelaMec-

que en la nouvelle Lune ,leVen-

dredy 16.Juillet 622.en laquelle

on comptoit to.d'Indiction, 15

de Nombre d'Or , comme außi 15.
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de Cycle folaire , & on celebroit la

Pasque le 4. d'.Avril.

LesGrecs comptoient par Olym-

piades , qui commençoient parles

Solstices d'Este,&leurCycle estoit

dequatre ans. Elles furent réta-

blies 776. ans avant la naiſſance

de I.C.laquelle arriva enla 124.

Olympiade.Et les annéesdela fon-

dation deRomecommençoientaux

Festes appellées Palilies , qu'on

celebroit à l'honneur de laDéeſſe

Pales, le 12. Avil.

Pour remedier à ce defordre il

nefalloit pas moins que l'esprit du

premier des Cefars ,

Qui media inter prælia

femper

Stellarum, cælique plagis , Su-

periſque vacabar.

Ce premier Empereur des Ro-

mains,parle conseildel'.Aftrono-

me Soſigenes , en l'année 45.a- .

A. 4



8 MERCURE

vantla Circonciſionde I.C. inſtitux

l'année Julienne,qui commence au

premier Ianvier, par cetteforme

d'années les mois commencerent le

mesme iourdans toutelavaſteéten

duë de fon Empire. Ilnefutpas

fi heureux à regler la longueurde

l'année Tropique,puis qu'illa cro-

yoit estre précisémentde trois cens

foixante -cing iours &fix heures ;

c'est pourquy de ces fix heures il

formade quatre en quatre ans un

iour entier , qu'il ordonna estre in-

tercalé entre le 23. le 24. Fe-

vwier.Ce iour fut appelléBiffexto

Kalendas Martii; 23.Fevrier

le iour intercalé , estoient l'un

l'autre appellezfixiéme des Ca-

lendes de Mars , c'est à dire ,le

fixième iouravant les Calendes de

Mars , par conſequent l'année

Biſſextile estoit de 366.iours. Ce

bel ordre fut bien-tost interrompu
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parl'ignorance desPontifes,quiin-

tercalerent à chaquequatrième an

née priſe incluſivement. C'estpour-

quoy dans trente-fix ans ilsavoient

intercalé douze iours , c'est àdire ,

trois tours de trop ; mais Auguste

corrigea cette erreur enla troisie-

me année de I.C. ayant ordonneque

pendant douze ans il n'y auroit

point d'année Eiffextile.

Cette reforme neput long-temps

Satisfaire auxChrestiens, pourſça-

vvirle quatorziéme iourde la Lune

d'après l'Equinoxe du Printemps,

afin de celebrer laPâqueChrestien-

ne le mesme iourqueI.C.l'inſtitua,

aprés qu'il eut fait laPasqueLe

galeen même tempsque les luifs ,

ceque Saint Luc a remarquépar

Les deux Coupes.

Le défaut du Calendrier Ro

main vientdedeux Chefs. Fremié-

rement , de ce que l'Equinoxe, du

A.



10 MERCVRE

Printemps anticipoit d'un iouren-

tier en 1 30. ans le veritable E-

quinoxe,parce que l'année Tropi-

que n'eſtant que de 365. iours, 5 ..

heures presque 49. minutes

les ij, minutes 54.fecondespri-

fes de trop chaque annéeforment

en 130. ans un iour de trop ,

par confequent font anticiperd'un

iour entier l'Equinoxe. Seconde-

ment de ceque leCycle Lunaire,

inventé par Meton Athenien,

L'année 430. avant lanaiſſance de

Lesus-Christ , dont on écrivoit les

19. nombres en lettres d'or, nemar-

quoitpasprécisément dansleCalen-

drierles jours des Lunaiſons, puis-

que dans 19. ans ils'enfaut une

heure 27. minutes 32. Secon...

des , d'oùprocedoit que dans 312 .

ans le nombre d'or faisoit antici..

perd'un iour lesverioables Lunai

fons.

T
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Deces deux erreursfontnées en

tre les Chreftiens tant de difficul

tez de differendspour la cele

brationdela Pasque , qu'en l'an-

née 1582.lePape GregoireXIII.

pritcomme Alphonse, Roy d'Ar-

ragon , l'annéeTropique de 365.

iours 5. heures 49. minutes ,

quelques ſecondes, tellement qu'il

ne s'en faut pas ii, minutes que

L'année Tropique nefoit de 365.

iours 6. heures , &par con .

Sequent à chaque année Biffextile

on ne prend pas 44. minutes de

trop . CePape , pour ramener l'E-

quinoxe en fonveritable iour ,

trancha les dix iours anticipez de

puis l'année 325. du Concile de

Nicée , pour cela le lendemain

du 4.CF brefut comptéle 15.du

mesme mois , c'est pourquoy dans

I'.Angleterre, dans la Suede

autres endroits,où l'onn'a pasre

re..

2
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12 MERCURE

22

ceule Calendrier Gregorien , onse

fert de double datte du iour du

mois. Le iour du vieux ſtile eft

écrit sur une ligne ; & le iour ,

ſuivant lenouveaustile, est placé

au deffusde lamême ligne..Ainsi

pour marquer la datte d'auiour-

dhuy 22. Decembre 1692.on

écrit Pour remedier au défaut

des nombres d'or , on asubstitue les

Epactes, &outre ces deux remedes

ilfaut encore obſerver que les an

nees 1700.1800 .

feront pas Biffextiles, avec toutes

ces précautions on n'a jamais pré-

cisément le jour des Lunaisns ,

puisqu'à laseule inspection dela

Lune , on reconnoist que les Epa.
Etes avancent oureculent dedeuxà

trois jours les Lunaiſons. Parcon

fequent il eft neceffaire deſubſti-

tuerun nouveau CalendrierauGre

gorien.

1900.ne
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Il y a lieu d'efperer , SIRE,

qu'aprés que Vostre Maiesté , qui

est autant formidable dans toute

IEurope aux Ennemisde la Fran-

ce, que le futsous lEmpire deTi--

bere auxPeuple d'Asie, le trem-

blement de terre qui dans unenuit

renverſa douze de leurs plus belles

Villes, aurapport de Pline;Ma-

ximus terræ memoria morta-

lium extitit motus , Tiberii

Cæfaris Principatu , 12. urbi-

bus Afiæ una nocte proſtratis ,

ilya , dis-ie , lieu d'efperer que

quand Vostre Maiesté aura fait

cefferle bruit des armesdans toute

l'Europe , on dira d'Elle ce que

l'Histoire des Machabées dans

Le 1. Chap. dit d'Alexandre le

Grand, Siluit terra in confpectu

}

ejus , toutes les Puiſſances de la

terre ont mis les armes bas enfa

presence. Aprés quoy Voftre.Ma
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ieſtéordonnerapourl'année 1700.

un Calendriercivil&Ecclefiafti-

que , perpetuel&invariable , ce

que tous les enciens avoientfouhai-

te , & dont l'executionſe doitfai-

refous vôtre Regneplein demira-

cles , dans lequel Pallas & Mi-

nervefefontreüniespourfairefleu-

rir enmesme tempsles Arts, les

Sciences , laguerre,carVostre

MaiestearemplycequelePolitique

Florentin foubaitoit àfon Prince..

Deveancoraun Principe mo-

ſtrarfi amatore delle virtu , &

honorare li excellenti in ciaf-

cunaarte. Etfiquelque virtuoſo

n'a point de partà vos royales li

beralitez, il peut dire commele

Paralitiqueprés de laFiſcine mi-

raculeuse de Ierufalem ; Non ha-

beo hominem , Ien'aypoint de

Patron. Ainsi Abdolomin avant

qu'il fust connu d'Alexandre.lee
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Grand ment une vie cachée ,

dans la neceßité , maissapauvreté

luyfut honorable , puis qu'au rap-

port de 2. Curce lib. 5. Caufa ei

paupertatis , ficut plerifque ;

probitas erat. Il estoit pauvre ,

parcequ'il estoit hommedebien,

Vostre Majestéqui nese trompe

jamais enſon choix , a pour espions

du Cielqui est laveritableTerrede

Promiffion, les plussçavans & les

plus vigilans Astronomes. Ils ont

ce qui manquoità ceux desfiecles

paßez, je veux dire , lemoyende

faireparles grandes Lunettes de

nouvelles découvertes dans les

Cieux , & d'observeravecla Pen-

duleprécisément le Diſque &le

Diamettredela Lunepar le temps.

queson image employe àpaffer un

brin deſoyeplate , tendu vertica-.

lement parle foyer du verre ob-...

jectifde la Lunette ,composéede
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deuxverres convexes. Ainsiàpre-

ſent l'Astronomie.

Tranſcendit ad Aſtra

Diſciplina audax

ſedula motus ,

د inquirit

Veſtigatque fitus , oculis nova

fidera luſtrat ,

Et gemino fubnixa vitro mi-

racula pandit ,

Fay donné en l'année 1665 .

dans mon Livre dela nature&du

preſagedesCometes,la conſtruction

desgrandes Lunettes , &lemoyen

de s'enservir ſans tuyau pour ob-

Server les Astres. J'ay depuis don

né& démontré tout ce qui concer

ne la veuë, les Lunettes , & leurs

differens usages. Le tout est inferé

dans onzeMercures Extraordinai

res , depuis le 19. Tome jusqu'au

31. inclusivement , & dans le

Mercurede Septembre 1 683. l'ay

dedié cet Ouvrage à Monseigneurs



GALANT.
17

leDuc de Bourgogne , parce que

mens præſaga futuri , me lefit

voir homme dans le berceau , & ce

Princese trouvedigne Filsdu Pere

&du Grand Pere , Quo necme-

liorem dedereDii, necpotuere

dare. Cefont les termes du jeune

Pline dans le Panegyrique de

l'Empereur Trajan.Revenonsmain-

*renantànostresujet.

د

Les premiers Chrestiens com-

proient differemment leurs années ,

ne convenant pas d'Epoque ; ils

differoient auſſidujour&dutemps

dela celebration de Pasque. Les

Grecs comptoientpar les Olympia.

des ,&fefervoient du Calendrier

des fuifs ; & entre les Latins; les

unsſeſervoient de l'Epoque de la

Fondation de Rome ; les autres

comptoientparles annéesdu Regne

de l'Empereur Auguste. Ils dat-

LoientlesActespar ces mots , An-

2
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nus erat regnantis Auguſti ,

c'estàdire , en telle annéedu Re-

gned' Auguste : c'est pourquoy par

abbreviation on n'écrivoitque les

lettres initiales de cette maniere j

A. E. R. A.cequi adonnélemot

Æra , qui n'est qu'une denomina-

tion.

En l'année437. de I. C. Saint

Cyrille introduisit l'Epoque Dio-

cletienne , ou de la persecution

faiteauxChrestienspar l'Empereur

Diocletien, qui a esté l'Antechrift,

dont Saint fean aparlédansfon

Apocalypse, ce que j'ay démontre

dans mon Traité des Propheties,

inferèdansles Mercures des mois

d'Aoust , Septembre , & Decembre

de l'année 1689.& dansleMer-

curede Septembre 1690. Enl'an-

nèe444. les Tables Pafchalesdes

Grecs& des Latins convenoient fi

mal , que ceux- cy celebroient la

1
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Pâque le 26. d'Avril. Pour accom-

moder ledifferend d'entre les Tables

Pafchalesdes Grecs&des Latins ,

Victorin d'Aquitaine employa en

463. le Cycle Lunaire&le Solaire,

Pourformer la periodede 532. ans,

croyant que leDimanchede pasque

reviendroit au même jour,& de-

clara qu'on ne la pouvoit celebrer

nypluſtoſt que le 23. de Mars , ny

plustard que le 24. d'Avril. Es

mesme-tempsilintroduiſit l'Epoque

A paſſo Chriſto. Cette Epoque

&cesTables Pafchales , quoy que

faites par l'ordredu PapeS. Leon,

&defon succeſſeur Hilaire

furentreceuës qu'en France , parle

Second Concile d'Orleans en l'an

542. C'est pourquoy juſques en

l'an 814. les François compterent

les années A Chriſto paſſo , de-

puis la mortde f. C.

ne

En l'année 525. Denisle Petit,
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"

AbbéRomain , continua les Ta-

bles defaint Cyrille , & donna au

Calendrierle Nombre d'Or & les

Lettres Dominicales. Ilprit pour

Epoque l'Incarnation du Verbe

Ab Incarnato Verbo; c'est pour-

quoy ces années commençoient le

25. de Mars. Peu àpeu on quitta

l'Are Diocletienne ,& enfin onse

feruit de l'Ære Dionisienne ou

Chrestienne : mais conformement

au fecond Concile d'Orleans de

l'an 542. oncontinuadecommen-

cer l'annéeparle jour de Pasque ,

ce quia esté pratiquéjusqu'en l'an-

née 1563. que Charles IX. par

l'Editde Rouſſillon , ordonna de la

commencer au premier de Ian-

vier. Ces obfervations font necef-

faires pour verifier les dattes des

anciens Edits , Arrests & Actes

publics , afin de n'être pastrompé

parceux que l'onfabrique àplaisir..
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l'endis autant pourles Bulles, In-

dults , Brefs &Refcrits de Rome ,

estant à obferver qu'à Rome on

commenceles années en troismanie-

res , sçavoir , l'année facrée du

moisde Mars, à cause de l'Incar-

nation du Verbe , l'année civilepar

Ianvier , &les Papes , par l'année

de leur élevation au Pontificat ,

comme leRoy comptepresentement

la cinquantiémeannée deſon Re-

gne..

Le differend entre les premiers

Chreftiens a esté plus grand& plus

importantausujetdu temps & du

jourde la celebrationde la Pasque.

Lesunslacelebroientle leudy,jour

auquel I. C. l'inſtitua. Quelques-

unsà causedestermes , Cecy eſt

le paſſage du Seigneur, quifont

dansl'Exode ch. 1 2.verf. 27.fai-

SoientPâquele Vendredy , parce

que ce fut un Vendredy que1. C.
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paſſa dela vieà la mort. Les au-

trespar lesmêmes termes , Hoceſt

tranfitus Domini , parceque I.

C. ayantpafféde la mortàlavie,

reßufcita le jourdu Soleil, qui estoit

le premier jour ou Ferie de la

Semaine, ils la nommerent Dies

Domini , jour du Seigneur , ou

Dies Dominica , Dimanche ,

auqueljour ilsfixerent la celebra-

tionde la Paſque ; ce quifut ap-

prouvépar le PapePie en l'année

150. & en l'année 196.Theophi-

lede Caſaréeavecquelques autres

Evesques aſſemblez par l'ordre du

PapeVictor, reglerent qu'onnefe-

roit point la Paſque avant le 22.

de Mars , & depuis S. Ambroise.

ajoutaqu'onnela pourroit celebrer

plus tard que le 25. d'Avril.

LesEglises Asiatiquesalleguant

lapratiquede S. Iean , celebroient

laPaſqueavecles Iluifs indifferem-

品
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ment au jour de la ſemaine , qui

arrivoit le quatorziéme jour de la

Lune d'aprés l'Equinoxedu Prin-

semps ,& pour cela ilsfarent ap-

pellezQuartadecimani ,dans le

premier Concile de Nicée, qui en

l'année 315. ordonna qu'onferoit

la Paſquele Dimanche d'aprés le

quatorziéme de la Lunequi arri-

veroit après l'Equinoxe du Prin-

temps. La difficultéreftaàdéter-

miner lejour de l'Equinoxe , &le

quatorzième de cette Lane d'aprés

l'Equinoxe. Le Concile en laiffale

foinà l'evesqued'Alexandrie , où

l'astronomie floriffois. Il envoyoit

àRometous les ans au Papele jour

trouvépar le calculAstronomique,

&aujour de l'EpiphanieleDiacre

l'annonçoit au Peuple.

Pourrendre tousàlafois leCa-

lendrier commode pour l'année Ec-

clefiaftique& Civile , ilfaut ac-
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commoder l'annéeau coursduSoleil

&commencerlemoisde lanvierpar

Lejour du Tropique d'hiver. Ilfaus

aussi, autant qu'on peut , rendre

les mois reguliers : & comme de

l'Equinoxe du Printemps àl'Equi-

noxe d'Automne , ily a plus de

jours que de l'Equinoxed'Automne

à celuy du Printemps , il faut

renger ces jours qui excedent , du

coſtédu Tropique d'Eté. Ainside-

puisle Solstice d'hiver de l'année

1691. qui arrive le 20. Decem-

breà7. heures 56. minutes aprés

midy , juſques à l'Equinoxe du

Printemps , qui est arrivé le 19 .

Mars 1693. à9. heures 41. mi-

nutes du (oir , iln'ya que 90.jours

ou 3. mois chacun de 30.jours. C'est

pourquoy je rejette les jours qui

excedent , du coſté du Tropique

d'Eté, cequi rendra les mois plus re-

guliers ,donnant30. jours auxmois

de
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de lanvier , Fevrier & Mars

31. jours auxmois d'Avril, May,

Iuin, Juillet& Aouft , & trente

jours auxmois de Septembre, d'Oc-

tobre , Novembre & Decembre ,

lequel de4. en 4. ans enaura 31 .

pour lejour intercalé, quand l'an-

néeferade 366.jours. Lene croispas

qu'on faſſe ſcrupule de rendre au

moisde Fevrier les deux joursdont

on l'avoit mutile , pour augmen-

ser d'un jour le cinquiéme&le

Sixièmemois de l'annéequicommen-

çoit par lemois de Mars, carles

Romainspourhonorerleurspremiers

Empereurs, changerentà ces deux

mois , Quintilis & Sextilis , leur

anciennom,&leurdonnerent celuy

de Julius & d'Auguſtus , que

nousappellons Iuiller&Aoust.

PourfixerlaPaſque au Diman.

che d'après l'Equinoxe du Prin-

temps , le premier jour de Ianvier

Mars 1693 . B
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fera toujours un leudy ,le premier

de Fevrier un Samedy ,&le pre-

mier d'Avril fera toujours un

Mercredy , & l'Equinoxe nefera

iamaisbeaucoup eloignéda premier

d'Avril,&parconfequent letroi-

fiéme d'Avril fera un Vendredy ,

& le cinquième joursera leDi-

manchede Pasque,&parce moyen

l'Eglife celebrera toujourslafolem-

nité des Myſteres , aux mesmes

jours qu'ils ont estéoperez, estant

vray que I. C. fut crucifie le3.

d'Avril , iourde Vendredy ,&qu'il

reffufcita le Dimanche 5. du mes-

me mois ; ce que icdemontreray

aprés; & afin que lepremier jour

de l'an ſoit toujoursun leudy&le

cinquième d'Avril un Dimanche,

ledernier iour de l'anferaun Ieu-

dy ,& dequatre en quatre ansle

mois de Decembre aura trente-un

iour,&cetrente-unieme jour in.
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tercaléSera encore un Icudy ; &

par confequent de 4. en 4. ans on

aura uneſemaine de trois leadis ,

pendant lequels on celebrera la

Feſtede la Trinité.

Le Mercredy des Cendresfera

toniours le 19. Fevrier ,ainſi iln'y

aurapoint deFestes Mobiles. L'Of-

fice Divin ne changera plus ,&

Les Mysteresde nôtre Religionfe-

ront celebrez aux mesmes iours

qu'ils ont estéoperez. le nediray

Pasicy les avantagesque l'année

Civile, la Navigation &l'Horo-

lographie recevront de ce Calen-

drier Perpetuel& Invariable.

Bienque dans mon Calendrier

perpetuel & invariable ie n'aye

Pasbesoindu Cycle Lunaire nyd

Solaire d'Epactes , de lettres Do-

minicales, ny de l'Indiction , nean-

moinsparcequele ConciledeTren-

se dansle chap. 18. de la Section

B2
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23. ordonne que dans les Seminai-

res on enseignerale Comput Eccle-

fiastique, en voicy deux manieres ;

l'une estgenerale , & l'autre par-

ticuliere.

La manieregenerale de trouver

pour chaqueannéeproposée lenom-

bre du Cycle Lunaire , appelléle

Nombre d'Or , le nombre du Cycle

Solaire,&lenombrede l'Indiction,

quifont trou caracteres , par lef-

quels tous les ansſont distinguez

pendantſeptmilleneufcens quatre

vingt années , qui est la Periode

Iulienneforméedu nombre19. du

Cycle Lunaire , multiplié par 28.

qui est lenombre du Cycle Solaire ,

&leurproduit 532. multipliépar

15. Cycle de l'Indiction , cette Pe-

riode commence , l'année , en la-

quelle si le monde avoit esté , on

auroit compté'un dechaque Cycle.

C'estpourquoySpachantque la pre-
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miere année du monde est la 765 .

de la Periode Iulienne , on auroit

compté s. de nombre d'Or. 9. de

- Cycle Solaire , & 15. d'Indiction ,

en divifant 765. par 19. par 28 .

&par15. Demesmecommelapre-

miereannéede l'Ere commune de

I. C. est la 4714. de la Periode

Iulienne ,ſi on divise 4714. par

19. par 28. & par 15. restera 2

de nombred'Or , 10. de Cycle So-

laire , &4. d'Indiction . Ainfi en

lapreſenteannée1693. quiest la

6406. annéedela Periode Iulien-

ne , diviſant 6406. par 19. par

28. & par 15. reste 3. de nombre

d'Or , 22. de Cycle Solaire , & I.

d'Indiction.

Orpour trouver quelle annéede

La PeriodeIulienneest l'annéepre-

fente 1693. ajoûtez471 3. qui

fontles annéesdela Periode Iulien-

ne avant la naiſſance de leſus

B 3
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Chrift , vous aurez 6406. dela

Periode Iulienne ,&poursçavoir

quelle année depuis la creation du

monde est l'année courante deI.

C. 1693, ôtez de6406. de nostre

PeriodeIulienne, les 764. ansdont

la Periode Iulienne devance la

creation du monde , il reste 5642.

qui est l'âge du monde, ou les an-

nées depuis fa creation.

Ilyaplus de calculà faire pour

trouver l'année àlaquelleconvien

nent lesnombresdestrois Cyclesque

L'on propose. Par exemple , on de-

mande quelle est l'année , qui a10.

duNombred'Or, 1. de Cycle Solaire,

&8. d'Indiction. Multipliez4200

par 10. deNombred'Or , vousau-

rez 42000. Multipliez4845.

par 1. nombre du Cycle Solaire ,

vous aurez4845. Multipliezaussi

6916. par 8. de l'Indiction , vous

aurez 55328. Ajoûtez ces trois
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produits 42000. 4845-55328 .

& divisezleurfomme 102173 .

par 7980. qui est la Periode lu-

lienne ,lenombre restant est l'an-

néedela Periode Iulienne, daquel

nombre 6413. oftez764. quisont

les années de la Periode avant la

creation du monde , restera $649.

nombre des annéesdu monde. Que

fi du mesme nombre 643. vous

ostez4713. quisontles annéesde-

puislecommencemenidelaPeriode

juſquesàlanaiſſancede 1. C.refte

l'année 1700. qui aura 10. de

Nombred'Or , de Cycle Solaire ,&

8.d'Indiction.

Voicy les manieresparticulieres

detrouveràchaqueannéeſonNom-

ere d'Or , de Cyclefolaire , d'Indi

Etion , & d'Epacte , prenant pour

exemple l'annéepresente 1693.qui

estla s642.dela creationdumon-

de en laquelle nous avons pour<

B4



32
MERCURE

nombre d'Or 3. Epacte 3. Cycleſo-

Indiction Romaine 1.laire 22 .

Lettre Dominicale D.

Trouver àchaque année pro-

poſée le nombre de l'Indiction .

La premiere année de l'Indiction

commence au 1. de Septembrede

L'année 313. en memoire de ce

qu'en cette année là Constantinſe

fit chrestien , après avoirfous le

Labarum , Etendardde la Croix,

combana & defait Maxence ,

mais les Papes commencent l'In-

diction , Cycle ; Periode ou Revo-

lution de 15 ans du 1. Ianvier de

l'année 313. Ajoutez toujours 3 .

àl'année proposée, & diviſezla

Somme par 15. le nombrerestant

fera l'année de l'Indiction. Ainsi

divifant 1696. par 15. reste 1 .

pour l'Indiction de l'année presente

1693 .
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Trouver le Nombre d'Or ,

qui est le Cycle Lunaire, Periode,

ouRevolution de 19. ans..Aiou-

tez 1. à l'annéeproposéee, & di-

visezlasomme par 19. le nombre

restant fera le Nombre d'Or , &

ainsi divisant 1694.par 19.refte

3. nombre d'Or de Iannéepresente

1693.

Trouver l'Epacte de cha

que année propoſée.Ilfautpre-

mierement avoirtrouvéle Nombre

d'Orde la même année puis élevez

les trois premiersdoigtsdela main

gauche fur lesquels en commençant

parlepouce , comptez le Nombre

d'or, silfinitfur le pouce, le

Nombre d'or ſera l'Epacte. Que

s'il finitfur l'Index,aioûtez 10 .

au Nombre d'or , & vous aurez

l'Epacte. Que s'il finit au doigt

Medius , aioutez 20. au Nombre

dor , vous aurezl'Epacte

B. S
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lorsquelaſommepaſſe 30 lenom-

bre excedant fera celuy de l'Epa-

Ete. Ainsi pour l'année preſente

1693. le nombre d'Or 3. estant

comptéfur les doigts il finit au

doigt medius, c'estpourquoyaiou-

tant 20. aux 3. du nombre d'Or ,

nous avons 23.d'Epacte.

Trouver plus precisément

l'âge de la Lune.Ilfaut commen

cer parle mois de Ianvierà com-

pter l'Epacte,puis aicuteràl'Epa-

Ete lequantièmedu mois ,&enfin

aiouterlenombreque i'appelle con-

venableàchaque mois , sçavoirrien

pour Ianvier, 1.pour Fevrier, rieu

pourMars, 1.pour Avril, 2.pour

May 3. pour lain, 4.pour luillet,

5.pour Aoust, 7. pour lemois de

Septembre , 7.pourOctobre enfin

9.pourNovembre, 9.pourlemois

de Decembre.Voicy letoutpourai

derlamemoire.
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Janus O , Febru un, MartiusO,

numerato deinde,

Un,deux,trois,quatre, cinq, fe-

ptembis,atque novembis.

Ainsi poursçavoir en l'annéepre-

fente 1693. l'âge de la Lunele

22.Mars, ajoutezaux 23.del'E-

pacte les 22.dumis,vous aurez

45. dont ayant ôté 30. reſte 15 .

iours de l'âgede la Lune; donc la

Lune eſt pleine le 22. de Mars,

Außi le calcul Astronomique la

donne pleine le mesme iour à une

heure 46. minutes du matin ,

comme cette pleine Lune estaprès

L'Equinoxe qui arrive le 1 9.Mars

à9 heures 41 minutesdufoir,cet-

tepleineLune estant aprés l'Equi-

noxe ,& le jourde Dimanche, est

Paschale, par conſequentPâque

estant le 22.Mars,le iourdesCen-

dres aesté le 4.de Fevrier,

Pour trouver le nombre du

B 6
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Cycle ſolaire , qui est laPeriode

ou la Revolution de 28.ans, après

lesquels les mêmes lettres Domini-

cales recommencent leur Revolu-

tion. Cesont les ſept premieres let-

tres de l'Alphabet,apposées àcha

que iour duCalendrier, commençat

parla lettre A,vis àvis dupre-

mier de Lanvier, comme l'année

commune eft de 365.iours lesquels

diviſez par 7. donnent 52.Semai-

nes , ilreste un iour,qui estlecom

mencement de la cinquante-troi-

fiéme semaine,&parconsequent

dans l'année commune le dernier-

iour de l'an est de même nom que

Sonpremieriour,d'où il s'enfuit que

lepremieriour del'an estun autre

iourde laſemaine, parconfequet

la Lettre Dominicalen'estpas la

mesme que celle de l'année prece-

dente. Cette Revolution s'acheve

roit dans lesſept ans, maisà cause
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du iour Biffextil , quor intercale

de quatre enquatre ans la Periode

desLettresDominicales ne s'ache...

ve que dans vingt-huit ans, les

années Biffextiles ont deux Lettres

Dominicales , dont la premiere ne

fert que iusqu'au 24. Fevrier,

La seconde indique le Dimanche

pendant le restede l'année.Ce Cy-

cle des lettres Dominicales est ap-

pelle Cycle Solaire du jour de Di-

manche,qui estle iourdu Soleil, de

mesme que les autres jours de la

Semaine ont le nomd'une autre des

Sept Planetes.

Pour trouver le nombredu

Cycle Solaire , parce nombre

La lettre Dominicale , oftez unde

L'annéeproposée ,diviſezlenombre

restant par quatre , &fans avoir

égard à ce qui reſte , aioutez le

quotient au mesme nombre divisé;

de la somme pour les années
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enfin

depuis 1582. oftez 10. pour le

nombre des dix iours retranchezpar

le Calendrier Gregorien ;

diviſezle reste parſept,lenombre

reſtantsera lequantiéme iourde la

Semaine , à compter depuis leDi-

manche.Ainsi,pouravoirlalettre

Dominicale de l'année presente

1693. diviſez1692. pav quatre;

le quotient est 423. qui estant

aiouté à 1692.fait 2115. dont

ayant ôtezdix , reste 2105. qui

estant diviséparſept ,reste 5.qui

indiquent que le cinquième jour,

à compter parle Dimanche est le

premier iourdel'an. Orce cinquié

me iour est un Leudy. Si lepremier

iourde l'an qui a toujours la lettre

A est un Ieudy , donc Bmarque-

raleVendredy, C le Samedy ,

parconfequent D. eft lettreDomi-

nicalepourl'annéepreſente 1693 .

Cette connoiſſance des lettresDo
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minicales fert biensouventà con

vaincredefauſſetéplusieurs.Actes.

La fuite des lettres Dominicales

ferainterrompuëenl'année 1700.

parce que n'estant pas Biffextile ,

ellen'auraquela lettre C. pourDo-

minicale.

Pour trouver quelle lettredu

Calendrier eſt au premierjour

de chaque mois,prenezles lettres

initiales des douze motsſuivans ,

Lepremiermotpourlemois de Lan

vier, ainsideſuite.

AuDos. D'un Gros . Bœuf.

Eft. Gros. Cuir. Fort. Au..

Droit. Fil. Ou bien les lettres ini-

tialesde cesdeuxVers Latins,

Alta DomatDominusGra-

tis Beat Equa Gerentes..

Contemnit Fictos , Angebit

Dona Fideli.

AinfiScachant lalettredupre-

mier iourdu mois , onsçaura quel
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iour il est de lasemaine,par le

moyendela lettre Dominicale.C'eſt

pourquoy dans l'année presente

1693. la lettre D du mot Dos ,

qui appartient aupremier iourdu

moisdeFevrier, estant außi lalet-

tre Dominicale ,lepremier icurde

Fevrier est un Dimanche ,

confequent le 4. est le Mercredy

desCendres,

par

Pour trouver le Dimanche

Pafchal . Ilfaut obſerver , que par

LepremierConcile General,tenu à

Nicée en 325. auquel, enpresence

de l'EmpereurConstantin , OZius,

Evesque de Cordouë , preſida au

nomdu Pape Silveftre,les Afiati

ques voulcientque laPasquesefist

le 14. de la Lune , quelque iour

qu'ilfust de lasemaine , &ilfut

ordonné,qu'onnene lacelebreroitque

leDimanche d'aprés lapleine Lu-

ne ,qui arriveroit après l'Equinoxe
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lequel fut reglé au 21. de Mars.

L'Evesqued'Alexandrie, oul'A-

Stronomie florifſoit , fut , comme

nous avons déia dit , chargéd'en-

poyer tous les ans à Rome, avant

l'Epiphanie, le calcul des Equi-

noxes , & de la pleine Lune ; ce

que le Diacre publioit à la Feste

desRois.

Trouvezpremierement la lettre

Dominicale de l'année proposée ,

puis trouvez le quantième de la

Lune& le 21.deMars,carfielle

adu moins quatorze iours, leDi-

manche ſuivantsera le iourdePâ

que, Que si avant le 21.deMars

Le quatorzième de la Lunen'est

pas arrivé, il ne faudra celebrer

LaPasque que le Dimanched'aprés

Le quatorzième de la Lune fui-

vante. C'est pourquoy en l'année

1666. la Pasque ne fut celebrée

que le 25 , du mois d'Avril , qui
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est leplus tard qu'elle puiſſe estre

lors que la nouvelle Lune arrive

le 7.d'Avril; & au contraire,en

l'année courante on l'a celebrée le

22.de Mars, qui est le plutoſtqu'

elle puiſſe arriver, lors que la nou

velle Lunearrive le 8 de Mars,fi

on observe le Decret du Concile.

Syſtême du Calendrier perpe.

tuel &invariable.

L'embarras des variations qui

SetrouventdansleCalendrierRo-

mainparles changemens des jours

de lasemaine, & des Festes mo-

biles de l'année Eccleſiaſtique ,

qui varient mesme detrente cinq

jours ,eſt ôtépar cenouveau Ca-

lendrier , dans lequel les années

commencent toujours parle feudy.

premier Janvier , & ba Pasque

est fixée au Dimanche ,quifera

toujours le cinquème jourdu mois

d'Avril: cequi n'apportera au-
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cune alterationà l'année Civile ,

&rendra les Offices du Service

Divin plus faciles& reguliers ,

eftant exempts des Rubriques

dans tous les fiecles à venir , &

les Festes folemnelles feront cele-

brées aux jours que les Mysteres

de nostre Religion ont este ope

rez : ce que je crois avantageux

pourlapredication de l'Evangile.

C'estpourcelaqu'enl'année 1653.

j'avois inventé ce Calendrier in-

variable , dans ledeffeindepaſſer

aux Indes Orientales avec l'Apof-

tre duTonguin ,leR. P. Alexan-

dre de Rhodes , de la Compagnie

de Jesus.Ord'autantquela Pasque

eft laprincipaledenosfolemnitez,

&qu'elleregle letemps des autres

Festes mobiles , il est neceſſaire de

Scavoir que leſus- Chriſt nâquit la

quarante-cinquième année Iulien-

ne , leSamedy 25. Decembre ,
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le lendemain la Luneéclipsa ; qu'il

fat circoncis le premier Ianvierde

laquarante-fixième année lulien-

ne
e, qui est le commencement , ou

premiere année de l'Ere commu-

ne.

Ilfaut encore établirdansquelle

année, quel mois , & quels jours

I. C. est mort & reffufcité. Pour

parvenirà cela , on doit faire con-

venir quatre caracteres , ou mar.

ques effentielles . Lesdeuxpremieres

Sont dans l'Evangile de Saint Luc.

Que I. C. Souffrit en la fixième

Ferie , qui est le Vendredy ; que

les tenebresfurent faitessur toute

laterre,& qu'il reffufcita letroi-

ſiême jour , qui est la premiere

Ferie , ou jour du Soleil , qui estoit

chezles Hebreux le premier jourde

Laſemaine. La troiſiémemarque est

tiréede l'Histoire de Phlegon , Af-

franchy de l'Empereur Adrien,IL
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faitmention de ces tenebres extra.

ordinaires dont aparlé Saint Luci

cequ'onvoit encore par l'Extrait

que lean Philoponon enfitſur l'O-

riginal. C'est pourquoy Tertullienin

Apologetico , renvoye les Payens

Romains à leurs Archives. Lequa

triéme caractere est tiré de la Pro..

phetie de Daniel, Que le Chriſt

ſouffriroit au milieudela 70mg

Semaine.

Ortous ces caracteres concourent

au 3. Avril, fixième Ferie , ou

iour de Vendredy en la trente

troisième année de I. C. 15. de la

Lune apres l'Equinoxe du Prin-

temps,& cette Eclipse, ou ces te-

nebres miraculeuses,font rapportées

parPhlegon au mesme iour de la

quatrieme annéedela202 Olym

piade,qui est la 3 3º de I.C.la 789

année Iulienne,&la 19º deTibe-

re, le Soleil eftant au premier de
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gré trente minutes &vingt- qua-

zre fecondes d'Aries&la verita-

ble pleine Lune en lerufalem,dont

lalatitude eft trente-deux degrez

dix minutes , estant au premier

degré dix neuf minutes 54. Se-

condesde la Balance. C'estpour-

quoy ces tenebres miraculeuses qui

furent faitesfur toute lafurface

de la terre, ne furent pascausées

par l'Eclipseordinairedu Soleil, é-

santàremarquerque dansleVieux,

nydans le Nouveau Testament ,il

n'estfait mention d'aucuneEclipse,

maisces épaiſſestenebres quidure-

rent depuis midy, oufix heures de

l'Horloge Judaïque ,jusques àneuf

ou trois heures du foirsur toute la

furface de la terre , s'expliquent

facilement ; parce que la Lune

estantpleine , l'Hemisphere infe-

rieurceßa d'en estreéclairé, dés le
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moment qu'elle ceffa derecevoirla

lumiere du Soleilqu'il avoit luy-

mesmeperduë; &personnen'ignore

lesbeaux termes dont Saint Denis

IAreopagiteſeſervis , écrivant

àSaintPolycarpe, ausujetdecette

Eclipse miraculeuse.

Quant à la prophetic des 70.

SemainesdeDaniel,quifont490.

années communes,& qui commen-

cerentquatre cens cinquantequa

tre ans avant la Circoncifion de I.

C.&finirent en la 36° annéede

l'Ærecommune, I.C. est parconfe-

quent mort enfa 33 année qui

estoit la 487 année de la Pro-

phetie, c'estàdire en laquatriéme

annéeaprès lafoixante-neuvieme

semaine , & au milieu de la 70e

Semaine.

Cela posé pour fondement in-

contestable, iefixe le jour dePâ-

que au cinquièmed'Avrilquifera
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jours un jourde Dimanche. Ainfile

Vendredyse trouvera pareillement

le 3- d'Avril , semblable jour de

l'anSolaire , auquelf. C. fut cru-

cifié: aprés quoy il est facile de

fixer perpetuellement àmêmejour

les Festesqui endependent, comme

auſfile jourdes Cendres , quifera

de même perpetuellementle Mer-

credy 19. de Feurier , & les trois

premiers moisdel'annéeestantcha-

cunde trente jours , comme j'ay

déjadit, lepremierjour del'année

Seraun Ieudy , & parconsequent

lepremier de Fevrierfera toujours

un Samedy, comme aussi lepremier

jourde MarsſeratoujoursunLun-

dy,&lepremierd'Avrilun Mer-

credy ,&le jour de Noël 25. De-

cembrefera toujours un Vendredy.

Par ce Calendrierperpetuel

invariable , on rendra l'année Ci-

vile, l'année Eccleſiaſtiquetres-

commodes,
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commodes , on evitera mille em-

barras, lesdisputes qui detemps

en temps sontsurvenues à l'Eglise

pourleiourde la celebration de la

Pasque,commeilparoist parl'Hi-

Stoire,

L'Apostre S. Iean IEvangelifte

fouffrit aux Eglifes Asiatiques,

de celebrerla Paſque le 14. de la

Lune aprésl'Equinoxe,furquoi les

Quartadecimanisefondoient en

l'année 325. dans lepremierCon
cile de Nicée. Les Crientaux en

L'année. 417.lacelebrerentle 22 .

Awil,& les Occidentanx le 25 .

Mars. Semblable difficulté arriva

en l'année 453.& le Tape S.

Leon en l'année 455.eut debat

contre les Orientaux ,furle iourde

la celebrationdePasque. Enl'an-

née 541. ily eut außi debat ,

il fut reglépar un Concile d'Or.

leans. On s'y trompa à Constanti-

Mars 1693 . C



50
MERCVRE

nopleenl'année 546. Les François

& les Espagnols n'en furent pas

d'accord en l'année 577.

Gregoire de Tours afſeurequ'en

T'année490.Ola15. deChilpe-

ric ,c, on ne convintpas en Francedu

iourdePasque : carlesuns la cele-

brerent le 26. Mars 15 de la

Lune,& les autres le 2. Avril.

Il rapporte außi qu'en l'année

594. ilyeutfur la Feste dePå-

quegranddebat entre les François

les Espagnols. Ceux-cyfrent

Pasque le 21. Mars &les Fran-

çoisle 18. Avril. Enfin on s'y est

trompé ordinairement iusques en

l'année. 1582. ce quife demontre

par la reforme du Calendrierfaite

en la mesme année ,puis que les

Equinoxes avoient anticipé de dix

iours.

Noftre nouveau Calendrier ne

fora point fuiet à ces difficuliez.
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L'annéeEcclefiaftiqueferaexemp

tede tant deRubriques embaraf-

fantes , l'office Divinse fera

uniformement par toute laTerre.

Ily a lieu d'esperer que l'Eglise

autorifera ce Calendrier, afin de

fixerpourtoujoursauDimanche 5 .

Awil lafolemnitéde Pasquequi

avoit cause tant de debats

diffentions entre l'Eglise Orientale

Occidentale,quepourles termi-

nerilfallut en l'année 325.convo-

quer le premier Concile general,

composé de trois cens dix-huit

Evesques ,pourinterpofer leurau-

torité , &faire un reglement de

discipline ce , qui paroist par les

termessuivants ,tirezde l'Histoi

rede ceConcile. Cæterum , &c.

rendus ainſi en François. Au

refte , pour ne laiſſer quelque

occafion de diſſention , il eſt

ordonné que la ſolemnité de

C2
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Paſque , de laquelle peu aupa-

ravant les Egliſes diſputoient ,

fera celebrée , non ſuivant le

Rit Judaïque ,mais ſuivant l'A-

poftolique. C'est ce que i'observe

dans mon Calendrier invariable

fixant la Pâque au Dimanche 5 ..

Avril, quifera toniours après l'E-

quinoxeduPrintemps ,& ie n'ay

point égard au 14. iour de cette

pleine Lune de Nifan , que les

Iuifs font leur Pasque. Ie n'ob-

ve donc rien du Rit Iudai-

que , mais fuivant la tradition

apostolique des Peres , iefixe Paf-

queauDimanche, en quoy iefatis-

faisàtous lespoints du Concile, Le

remarque qu'avantce Concileiln'y

avoitpoint deiour fixepour laPas-

que autrement iln'y auroitpoint

eu de diffention entre les Eglifes

d'Orient celles d Occident ,

onne doitpoint reglerlaPâquepax
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le 14. de cettepleine Lune , qui

n'estqu'une ceremoniedes Iuifsque

I. C. a abolie , puis que Chrift

noſtre Paſque eſt l'Agneau qui

a eſté immolé depuisle com-

mencement du monde , comme

il eft dit dans l'Apocalypse. Enfin

ce point du Concilede Nicéepar..

lantde lapleine Lune d'après l'E-

quinoxe, estuneſanction

nancedePolitique de discipline

que le Pape peut abroger , puis

qu'onesthors des occafions dediſſen..

tion,qui avoient porté ce Concile

à faire cette prudente Ordon-

ordon

nance de discipline Eccleſiaſtique.

Elle peut estre außi changée en ce

temps pourlafacilité &les avan-

tagesque i'aycydevantremarquez.

C'estainsique les Apostres mêmes

S ont changé leur Ordonnancede dif-

cipline,permettant de mangerdu

Sang, qu'ils avoient défendu au

C 3
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paravant; l'ordonnance quifut

faiteà tous de boire àlacoupe du

Seigneur,pourreconnoistre lesHe

retiques Manichéens , aestéabro

gée, même l'usage en a esté

interdit aux Laiques ,leConcilede

Trente ayant declaréque lePape

pouvoit en ordonner l'usage ,fui

vant qu'il le trouseroit àpropos.

LestermesduDecretdeceConcile,

qui est à lafin du Chapitre 11.

Seßion 22. font trop beaux pour

n'estre pas icy rapportez. Nunc

eorum ,pro quibuspetitur ſalu-

ti confultum volens decrevit,

integrum ad ſanctiffimum Do-

minum noftrum Papam eſſe

referendum , prout præfenti

decreto refert , qui profua fin-

gulari prudentia id efficiat ,

quod utile Reipublicæ Chri

ftianæ , & falutare petentibus

ufum calicis forejudicaverit.
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Le Ciel ayant heureusement uny

pour le bien de la Creſtienté , le

cœurduPape, Pere commundetous

lesFidelles,au cœurdeVostre Ma-

ieſté, Fils aînéde l'Eglife , vous

ferez, SIRE , l'Hercule Chre-

Stien. Le Bras du Tout-Puiſſant

Sera vostreferme appuy ,& com-

battra toujours avec vous pourla

deffenſedeſonEglise&l'interest

defes Oints. C'estpourquoy.

Credite me vobis Folium

recitare Sybillæ.

Lefuis avec tres profond respect ,

SIRE,

Devostre Maiesté ,

Tres-humble , tres obeïſſant & tres

fidelle Serviteur& Sujet ,

L'AVEUGLE COMIERS , Preſtre

dans l'HôpitalRoyal des Quinze-Vingts.

C 4
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Je vous envoye un Article

qui vous fera connoiſtre com-

bien l'Eſpagne a beſoin d'ar-

gent pour la guerre preſente ,

&qu'elle achevera bientoſt de

ruiner lesPaïs-Bas.Après avoir

tiré fur eux les ſubſides ordi-

naires & s'eſtre ſouvent fait

donner extraordinairement de

grandes fommes pour la guer-

re , on furcharge encore les E-

tats de Brabant d'une taxe par

teſte, d'autant plus onereuſe

que la Femme paye auffi-bien

que le Mary, & que quoy que

les ſommes paroiffent modi-

ques ſeparément , elles font

neanmoins tres-grandes pour

un ſeul menage , puis que le

Cheval , le Bœuf , l'Ane , le

Mouton , l'Agneau , le Co-

chon ,& le Cochon de lait ,

tout paye juſqu'aux moindres

>
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animaux, de forte qu'ilſetrou-

vera qu'un homme payera dix

fois autant pour les Animaux

qu'il nourrit, que pour ſa per-

fonne.

ORDOΝΝΑΝCE

ET INSTRUCTION.

De la part des Sieurs d'Etat

des Pays & Duchez de Bra-

bant , pour lever la Taxe

par teſte , comme auſſi ſur

les Chevaux , Beſtiaux , &

toutes perſonnes de quelle

qualité& conditionqu'elles

foient, les Hôpitaux,Villes,

&PlatPays.

Les Abbez , Abbeſſes cha-

cun par tefte. 100.livres.

Tous les Nobles qui com-

poſent l'Etat,chacun. 100.liv..

CS
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Les Particuliers des Bourgs ,

Villages ou Seigneuries, ayant

Entrée dans leſdits Etats, cha-

cun. 75.liv.

• Les Prevoſts &Doyens des

Chapitres,Colleges,les Prieurs

&Prieures desChanoinesRe-

guliers , chacun. 25. liv.

18.liv.

Commandeurs & Protono-

taires , chacun.

-Les Perfonats , Treſoriers ,

Chantres, Regens & Vicaires,

chacun. 18.liv.

Les Receveurs , Secretaires

des Monaſteres , Chapitres ,

OEconomes , Facteurs Ou

Agents. 6.liv.

LesDamesde Nivelle.100.1 .

Le Prevoſt . 25.liv.

LesChanoines&Chanoinef-

fesde Nivelle, chacun. 18.1.

LesCurez ,chacun. 6. liv .

LesChanoinesdesChapitres

i
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des petites Villes&Plat Pays,
chacun . 8.liv.

Les Vicaires & Chapelains,
chacun.

3. liv.

Les Chapelainsparticuliers.
chacun. Lliv. 10.fols,

Les Monafteres , chacun 1 .

liv. 6. fols.

Les Religieux, Religieuſes,

chacun. 2.liv. 1 2.fols,

Tous les Religieux , tant

Hommes que Femmes , qui

poſſedent du bien d'heritage,

1.liv.

Les Beguines & Filles devo-

zes, chacune. 1.liv. 6.fols.

Les Officiers Generaux. 9.1 .

LesBourguemeſtres,chacun .

9. liv.

Les Echevins Jurez,Conſeil-

lers , Treſoriers dans les peti-

tes Villes & Bourgs , chacun.

4. liv.

C6
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Les Penſionnaires, Secretai

res& Greffiers des petites Vil-

les& Bourgs,chacun. 5.liv.

Leſcault , Droffarts & Bail-

lifs dans le Plat Pays , chacun .

1.liv. 12. fols 6.den.

Les Secretaires & Greffiers,

chacun. 3. liv..

Tous les Bourgeois & Ha-

bitans des petites Villes , tant

hommes que femmes qui exer-

cent quelque Profeſſion , Mé-

tier ou Negoce,chacun. 2.liv.

Chaque Noble , Rentier ou

Marchand dans les petites

Villes ou Plat-Pays. 3. liv.

Tous ceux qui portent l'é-

pée Nobles & non Nobles.

Chaque Dame ouDemoiſel-

chacun. 3. liv.

le qui ſe dit Noble. 2. liv.

ChaqueAvocat & Medecin.
1

3. livO
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Chaque Chirurgien& Bar-

bier. 1.1. 16.f..

Chaque Procureur & No-

taire. 2.1. 12.f.

Chaque Huiffier, 1.1. 16.f.

Chaque Braffeur dans les pe-

tites Villes. 8.1.

Chaque Fermier , Labou-

reur. 1.1.16.f..

Chaque Braffeur dans le

Plat-Païs. 6.1.

Chaque Cabaretier dans les

petites Villes& Plat- Pays. 3.1 .

Tous ceux qui font quelque

Trafic dans le Plat-Pays fans

labourer, chacun 1.1.10.f.

Tous gens de Métier , Cof-

fars & Serviteurs , tant Hom

mes que Femmes,& les Enfans

ſervant leurs Peres , âgez de

15.ans.
1.1.

Toutes les Femmes mariées

payeront la moitié de ce à
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quoy leurs Maris auront eſté

taxez.

Pour tout Enfant, tant Gar-

çon que Fille , âgez de 1 4.ans

ou plus , qui n'ont point eſté

taxez cl-devant,ſerapayé 10.f.

Tous les Enfans au deſſus&

an deſſous de 14.ans , qui he-

ritent de quelqu'un, payeront

ce qu'auroit payé celuy dont

ils heritent.

Sur les Chevaux&Bestiaux.

Pour chaque Cheval, âgéde

trois ans , àquelqueuſage qu'il

foit, fera payé
1.1.6.f.

Pour chaquePoulain,depuis

l'âged'un an juſqu'àtrois ſera

payé 13. f.

Pour chaque Veau.
6. f.

Pour chaque MoutonMafle

ou Femelle. 1.f. 6.d.

Pour chaque Agneau, Ca-

pret&Cochonde lait. 3.liards.
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Pour chaque beſte à corne,

foit Boœuf , Taureau ou Va-

che. 16.f.

Pour chaque Cochon. 3. f.

Chaque Beſte à corne ,audef-

ſous d'un an, ſera eſtimée pour

unVeau , & depuis un anjuf-

qu'à trois , il ſera payé 8. f.

Le Titre de l'Ouvrage qui

fuit vous feraconnoiſtre , qu'il

eſt de ſaiſon. M.de Vin qui en

eft l'Auteur , auroit travaillé

fort utilement, ſi la profane&

ſcandaleuſe habitude qu'on a

de cauſer dans nosEglifes ,ſans

aucun reſpect pour les ſaints

Myfteres ,pouvoit eſtre répri-

mée par la crainte de trouver

derriere ſoy quelque Uranie

qui fiſt le contedes chofesridi-

culesdont on s'y entretient la

plupart du temps,

A
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ےن

LE SERMON.

S'Accommoder au temps est un
trait politique.

Pendant le cours du Carnaval ,

Chacun fansfcrupule s'applique.

Aux douceurs des Jeux&du Bal,

Et dans cettefaison qui leur est

consacrée.

Tous les cœurs ouvertsauxplaisirs,

S'étonnent du Carême,&s'enfont

une idée

Qui ,mesme en les goûtant, leur

coute des foupirs.

Unfombre&noirchagrin,unedou-

leurprofonde

Saifit àfon aspectles Amateurs,

du Monde,

Ils tremblent à levoirde près.

Lafrayeur qu'ils en ont leurprêche

par avance.
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La retraite , la penitence,

Et tout cequi combat leurs coupa-

bles excés.

Plus ilapproche, plus leurtrouble

Les agite enfecret plus leur crain-

teredouble ,

Plus cechaffe-plaiſirs leur devient

odieux ,

Etplus leurs alarmes terribles

Servent, quoy qu'entraiſnezvers

eux.

Ales y rendre moinsſenſibles.

Cependant dés qu'il est venu ,

Lacoutume& la bien-Seance ,

Veulent qu'onfauve l'apparence

Et que dans l'égliſe on foitvû.

Ons'empreffeàs'y rendre, ons'ypare

d'un zele

Quiduvray,quoy quefaux,prend

les airs& lenom;

Et, la clochetintante , iln'estpas

uneBelle

Quidulitnecaure au Sermon .
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Cen'est pas que l'on ait envie

D'abandonnerſi toſt les plaiſirs de

LaViei

Ilencouteroittropparun tel aban-

don ,

Maisymanquer,qu'endiroit-on?

Ceferoitfourniraux Critiques

Desarmes & des traitspourinful-

terſafoy ,

Etfur tout dans un temps funeste

auxHeretiques ,

Onneveutpointdu tourfaire par-

lerdefoy.

Unjour,suivant cettemethode.

Iris,fansnulégardpourle Prédica-

teur

Qu'elleinterrompt,qu'elleincom-

mode,

Et moins encor pour l'Auditeur,

DontSapareſſefatigante

Irriteàcontre-temps l'hamearim-

patiente;

Unjour, dis-je,après l'Avédit,
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Iris arrive , &s'applaudit

Des regards qu'on jettefur elle,

Et qui , quoy qu'irritez, luy difent

qu'elle est belle.

Quel plaisirpour ſavanité !

Alafinfurfa chaise ayantprisfa

posture ,

Lefilence revient après quelque

murmare ,

Et lOrateurest écouté.

Dansen endroitfortpathetique.

Oùsa pieusegravité

S'étendoitd'unstyleemphatique

Sur lepeu defolidité

Desbiensquenous offre lemonde,

Etfurl'immensequantité

Desmauxcuiſansdontilabonde

Helas !ma chere,ilest bienvray,

Dit tout bas Iris àClimene ,

L'imposteurn'apournous que tra

verſes , quepeine ,

Etjeviens d'en faire l'eſſay.
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Quelque bonheur qu'ilnouspro-

mette ,

Malheurà qui s'y fic ! helas !

Favois peu de raison d'en estresa-

tisfaite,

Etj'ignoroisſesfaux appas.

Mais,graces àDieu,détrompée,

C'en est fait,& des aujourd'huy

Fe romps pour toujours avec luy

Etjen'enserayplus dupée.

Letraiſtre! le perfide! Aurois je

crûjamais

Devoirſentirainſilapointedeſes

4

traits?

OCiel!quel tonde lèremie

Prens-tu là,répondSon Amie?

Qui t'afflige ? qu'as-tu ?pourroit-

on lesçavoir ?

Tircisferoit-il infidelle ?

1. Non,mesinecematinfon ardeur

m'a fait voir

Quej'avois toutſujet de la croise

éternelle.
-
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C. Peut-estre un motifplus chref-

tien

Tedonne-t- ildumonde un dégoust

Salutaire ,

Et t'en a-t il fait voir le néant,

lamifere?

Tant mieux, maisnon, iln'en est

rien ,

le me trompe , &dans tajeu-

neffe

On nesepiquepoint d'unetellefa

geffe.

Tugemis cependant ,toynéeavec

du bien ,

Et tout ce que l'esprit& le corps

ont de charmes.

Quoy,levieux Lycidas t'ofteroitil

lefien?

I.Non, jesuis là-deſſusſanstrou-

ble , ſans alarmes ;

Mon Oncle,je leſçais,m'aime trop,

il est bon ,
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Etj'aylicudecomptersursafuccef-

fion.

C.De quoy pourrois- tu donc te

plaindre?

Te trouverois-tu mal,&queme

fais-tu craindre?

Parle, ou me laiffe enfin entendre

leSermon .

I.Helas ma chere, belas !mapau

ureChienneest morte ,

F'ensuis inconsolable , &cePredi-

cateur

Araiſon ..... Ouy ce Monde est un

fourbe , un trompeur.

Perdre Bichonnede laforte !

Quelle douleur ? queldeſeſpoir !

Acesmotsunfoupir luy tranche la

parole ,

Elleverſedes pleurs, elleprend fon

mouchoir ;

Et d'une perte fi frivole

Climene ensouriant deſon mieux

laconsole.
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CeDialogue estoit trop plaisant,

tropbouffon ,

Pournepas l'écouter,& lafage

Vranie,

Derriere Iris &fon Amie ,

Neput , quoy qu'ellefist , s'appli-

quer au Sermon.

Lerespect que l'on doit àlafainte

Eloquence

Retintſeulles éclats que cetteex-

travagance

Meritoit d'attirerſurſoy,

Etj'avoueraydebonnefoy

Quej'aurois àsa placeoubliéma

prudence.

Autant qu'elle fit lors ilfaut se

poffeder ,

Ettout autreſurſoy n'eut pas en

tantdeforce:

Maisd'en rive tout haut resistant

àl'amorce,

Elleferrales dents , &bien loin d'y

ceder,
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Ne lefit qu'entre cuir& chair.

M. Comier eſt univerſel.

Vous avez vû au commence-

ment de cette Lettre , un ſça-

vant Traitéde ſa leçon ſur un

Calendrier fixe & perpetuel.

Envoicyunautrepour réponſe

à ceque le Pere le Brun , Jefui-

te,&le Perede Mallebranche,

de l'Oratoire , ont écrit ſur la

Baguette.Quoyqu'ilſoitAveu-

gle , il voit tout , & rien n'é-

chape à la penetration de fon

efprit.

LA
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LA BAGUETTE

JUSTIFIE΄Ε ,

ET

Ses effets démontrez naturels.

AMesfire Jules Loüis Bolé ,Mar-

quisde Chamlay , Conseiller du

Roy enfes Conseils , Marechal

General des Camps & Armées

de Sa Majesté.

E fuis perfuadé , Monfieur ,

pasbeſoin

vins, ny de leurBaguette,pour

apprendre les obligations que

je vous ay , & que je publie

par tout ; mais je croy que la

lie

Baguette qui fait tant de bruit,

Mars 1693 . D
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auroit grand beſoin de voſtre

approbation.Si ce bonheur luy

arrive , perſonne n'en ofera

condamner l'uſage , car toute

l'Europe eſt convaincuë que

par voſtre penetrationd'eſprit ,

vousdécouvrezſi parfaitement

le vrai & le faux , que vous

n'eſtes jamais trompé partles

ſpecieuſes apparences de l'un

nydel'autre.

Les Sçavansdiſoient hardi-

ment que la Divination par la

Baguette avoitdescauſes Phy-

ſiques , pour produire ſans au-

cunmélangede Pacte explicite

ouimplicite , tant de faits fur-

prenans ; mais le Pere le Brun

ayant écrit de Grenoble , &

demandéauPeredeMalebran-

che ſon ſentiment ſur les plus

grandes difficultez des effets

qu'elle produit , il n'en a receu
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d'autre réponſe , ſinon qu'ils

eſtoient diaboliques ; & com-

me j'apprehende que l'on ne

traite de meſme l'Homme arti.

ficielAnemoscope , Prophete Phy.

fiquedu changementdetemps,que

j'aydonné dans le Mercuredu

moisdeMarsde l'année 168 3 .

& dans la 26. page de Atta

Eruditorum , impriméà Leipfic

en l'année 1684. je veux ré-

pondre phyſiquement aux de .

mandes du PereleBrun,afin'de

detromper ceux qui ſe laiſſant

entraîner par le poids du ſen-

timentde ce Philofophe , d'un

ſçavoir & d'un merite diſtın-

gué ,feroient deſiniſtres juge-

mens contre un grand nombre

de gens de Robe & d'Epée ,

tousd'uneprobité connuë , qui

ont le même talent que Jac-

quesAymarVernay , de Saint

D2
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Veran , prés de S. Marcellin

en Dauphiné. M. l'Eveſque

de Morienne , & M. Galet ,

celebre Aſtronome , & grand

Penitencier de Carpentras, ont

le meſme talent que Jacques

Aimar,auffi bien que l'Eclefia-

ſtique deLyon,queM.Panthot,

Doyen des Medecins , dans ſa

Lettre écrite à M. Daquin ,

premier Medecin duRoy , af-

fure trouver l'endroit où ſont

les corps des Noyez .

Dans les choſes obfcures

& embarraſſées de difficultez ,

je ſuſpensmonjugement, pour

donnerlieu à l'Accuſéde dé-

fendre ſa cauſe , ou pour at

tendre que quelqu'un parle

pour luy. Cette maxime eſt de

Droit naturel ; c'eſt pourquoy

Senéque le Tragique diſoit .

Parte alterâ inaudita juſtum licet
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haud aquum judicat,

Pourquoy doncaccuſer d'a-

bord de diablerie ce pauvre

Aimar & fa Baguette ? C'eſt

agir contre les maximes du

Droit , car pour prononcer fur

detelles matieresde Pacte avec

les Demons , Argumenta debent

eſſefole meridianoclariora , outre

que Odia funt reftringenda , fa-

vores ampliandı. Ce fut fur ce

principe qu'à des Dames plus

ſçavantes en ſcrupules , que

dans la connoiſſance delabelle

Phyſique , je fus obligé , pour

fatisfaireàleursdemandes , de

leur rendre les effets de la Ba-

guette hors de ſoupçon de

diablerie;& cela fut cauſe que

je m'expliquay comme il s'en-

fuit.

Dieu dont les ſecrets font

impenetrables a permis aux

D3



78
MERCURE

Amesdesdeuxperſonnesaffaf-

finées dansleur cave à Lyon ,

le's Juillet dernier,de demeu-

rer auprés de leurs corps , en

attendant l'occaſion de faire

connoiſtre à tout le monde ,

qu'il voit , & qu'ildécouvre ,

quandbon luy ſemble, les cri

mes les plus cachez. Ainfi Jac-

ques Aimar étant deſcendu

dans cette cave , & ces Ames

demandant vangeance de leur

fang, commeil eſtdit dans l'A-

pocalypfe , elles ſont entrées

dans laglandepinealede fonCer-

veau , & en remuant àpropos

les nerfs&les eſprits animaux ,

elles luy ont caufé ces grands

maux de cœur , & aprés ce Si-

gnal ou avertiſſement inte-

rieur , ces Ames dégagées de

la matiere , connoiſſant la rou-

te des Aſſaſſinsde leurs corps ,
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ontremuéles nerfs de Jacques

Aimaren la maniere neceſſai-

re , pour diriger ſur terre fa

Baguette ſurles pas des Aſſaf-

fins , & fur la route qu'ils a-

voienttenuë fur le Rhône &

fur la Mer. Ma pensée, quoy

que telle quelle , leur parut

plus raisonnable , que d'attri-

buerau Demon les effets de la

Baguette , d'autant que leMa-

linEſprit nelivre jamais entre

les mains de la luſtice les Im-

pies & les Scelerats de profef-

fion ; ainſi l'homme d'iniquité

aeu ſes Protecteurs .

l'eſpere guérir par desdémõf-

trationsPhyſiques ces Scrupu-

leux , dans la ſuitede maMe-

decine Univerſelle , dont on a

veu les commencemens dans

les Mercures des moisde luin,

C4



80 MERCVRE

Juillet , Aouſt , & Novembre

1687. où je démontreray fen-

ſiblement toutce que Lemnius

rapporte De occultis Naturay mi-

raculis , tout ce que le grand

Medecin Fernela dit , Deabdi-

tis rerum caufis , tout ce que

Fromondus avance dans ſon

Livre De fascinatione , toutes

les vertus Medicinales & pro-

prietez curieuſes qu'Anſelme

Boëce de Boot , Medecin de

l'Empereur Rodolphe II.attri-

buë aux pierres precieuſes,&

enfin tout ce que l'on peut

croire,De transplantatione mor-

borum , dont le Sçavant Ten-

zilius & ledocte & curieuxM.

Bartholinont écrit.

l'examineray endernierlieu

ce qui oblige à preſent les Po-

lonois à couper la teſte aux

corps morts de leurs parens
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avantqu'on les metteen terre;

ou à leur mettre un hauſſecol

afin qu'ils ne machent point

leur fuaire ou drapdanslequel

ils font enſevelis , & pour em-

pêcher que par quelque ſym-

pathie,diſent- ils,ils n'attirent

leſangde leurs parens , dont

les corpsenterrezonteſté trou-

vez par tout couverts de ſang.

On attribuoit autrefois aux

Sorciers ce ſuccementduſang
des veines.

Pourcequi concerne l'artde

trouver les Sources , cela ap-

partientàmonTraité de l'Ele-

vationdes eaux, dont les prin-

cipes ſont dans mes Lettres ,

inferées aux Mercures d'Avril

&de Septembre 1688. & dans

le 18.Tome extraordinaire. Ie

n'ay rien a ajouter concernant

les veritables& les faux Pro-

DS
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phetes , les Devins ,& les Py-

tons , m'en eſtant aſſez expli-

qué dansmonTraité des Pro-

pheties , inferé dans les Mer-

cures du mois d'Août , Sep-

tembre & Decembre de l'an-

née 1689. & dans celuy de

Septembre 1690.

à

leme reſſerre donc icy à la

Divination par la Baguette. Je

dis quela Baguette n'eſt point

abfolument neceſſaire , mais

qu'elle ſert,commela longueur

d'une aiguille d'Horloge

rendre plus ſenſible lemouve-

ment de l'impreſſion , qui eſt

d'autantplusgrande,qu'on fer-

replus fortement les deux cor-

nes de la Baguette , de même

qu'en preffant fortement avec

le pouce& le doigt Index , le

filetqui ſuſpend une bague au

milicu d'un verre à boire ,la
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circulation du ſang s'y fait

eſſentirdavantage, il ébranle

peu à peu le filet , & enfin la

bague par ſes vibrations , va

heurter les bordsinterieurs du

verre,& lors qu'on a compté

l'heurequel'on croit qu'il ſoit,

l'imagination ſuſpend ce propt

mouvement du fang , & on

ceſſe de preſſer le filet ; c'eſt

pourquoy les vibrations finif-

fent,&labague ne frappe plus

contre le verre.

Iedis encore,quela Baguet-

te peut fervir à la conduite

des corpufcules , juſque dans

lamain,demêmequ'unqu'unbalay

trempé dans l'eau , mis en la

cheminée le manche en bas ,

ſert à attirer la fumée en haut ,

ce qui adonné lien aux igno-

rans de dire que les Sorciers

ayant un Balay entre jambes ,
D6
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les

montoient par la cheminée

pour aller au Sabat. De plus ,

jedis que l'homme armé des

deux cornes de la Baguette ,

doiteſtre conſideré commeun

Ayman armé , dont la force eſt

tres-notablement augmentée

Enfin je remarque avec leP.

de Chales leſuite , dans fon

MundusMathematicus , que

Baguettespriſes ſur les diffe-

rens arbres qui croiſſent ſur

differentes eſpeces deMines,

font plus propres pour trouver

la même eſpece de métal , &

de ſes Mines , parce que les

poresde cesboisfontpluscon-

formes à recevoir les corpufcu-

lesdemême métal, autour du

quel il ſe fait un tourbillon

ſemblable à celuy de la pierre

d'Ayman. Ce pere , qui est

d'un ſçavoir ,d'une probité,
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:

&d'une vertu conſommée, ne

traite pas dediablerie l'uſage

des Baguettes , pour trouver

lesMines& les Sources d'eau

cequi fait queje ne crains pas

de dire , que l'effet de la Ba-

guette n'est pas plus crimi-

nel que celuyde laBaguettede

Moïſe, qui trouvade l'eaudans

leRocher.

Enfin il eſt conſtant , que

danstous lesfiecles on a parlé

delaBaguettedeCoudre. Vir-

gile dans le II . LivredesGeor-

giques ditPinguaque cum veru-

bus torremns exta coturnis. Agri-

coladans ſon LivredeReMe-

tallica , n'a pas oubliéde parler

de l'uſage de la Baguette de

Coudre &de renvoyer les

Sçavans curieux au Livre que

le Docte Anglois Fluda intitu-

LePhilofophia Mofaica, ils ſerone
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ſatisfaits au ſujet de cette Des

vination par la Baguette de

Coudre. C'eſt un bois dont la

contexture des fibresadurap-

port à une corde. C'eſt pour-

quoyſi avec cetteBaguette on

embroche quelque petite oi-

feau cette broche tournera

d'elle.même , aprés qu'elleau-

ra eſtétres bien échaufée , car

l'humidité ducorps de l'oiſeau

s'infinuantle longdes fibresde

labroche , les détordra , & elle

tournerad'elle-même.Celame

fait ſouvenir queles luifs pour

roſtir l'Agneau Pafchal, atta-

choient les deux pieds deder-

riere au montans de laCroix ,

& les deux pieds de devant

étendus ſur la traverſe , &

tournoient verticalement la

Croix.

C'eſt un fait incontestable ,
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que l'uſage de laBaguette pour

trouver les Sources d'eau , les

Mines & les Trefors , ou les

Métaux cachez , étoit connu

dans toutes les Provinces de

l'Europe ; & il eſt vray que

Jacques Aimar eſt le premier

qui par hazardaremarqué que

ceuxqui ont le talent de trou-

ver les Sources d'eaur,l'ont auſſi

pourſuivre les Voleurs & les

Affaffins, enmarchant par ter-

re ſur leurs veſtiges & ſuivant

leur route ſur la Riviere & fur

la Mer. Il l'a fait voir parex-

perience , ayant ſuivy par or-

dre de la Justice au mois de

Juillet dernier , depuis Lyon

juſques à Beaucaire les trois

Aſſaſſins , tous trois natifs de

Toulon. Il trouva dans les Pri-

fons de Beaucaire le plus jeu-

ne,nommé Joſeph Arnoul,bof



88 MERCVRE

fu .On le ramena à Lyon, où il

fut roüé le 30.Aouſt dernier, à

l'âge de dix-neuf ans. Aimar

donna la chaſſe aux deux autres

Affaffins, l'unnomméThomas,

Marinier de Galere , & l'autre

appellé André Peſe , Prevoſt

de Sale , marié à Toulon. Ils

étoient fortis du Port quelques

heures avant l'arrivée de Jac-

ques Aimar , qui les pourſuivit

juſqu'à l'entrée des Terresde

Gennes , ayant reconnu l'en-

droitoù ils avoient débarqué ,,

& les Oliviers ſous leſquels ils.

avoient couché.

Voicy comment Jacques

Aimar s'apperceut pour lapre-

miere fois qu'il pouvoit trouver

les corps afſaffinez & cachez

fous terre , & pourſuivre& re-

connoître lesAſſaſſins .

Jacques Aimar naquit
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Saint Veran , prés de S. Mar-

cellin en Dauphiné , le 8. Se-

ptembre 1662. entre minuit

&une heure. Ceux qui meri-

tent un logement dans les pe-

tites Maiſons , je veux dire les

Aftrologues , font charitable-

ment avertis , que le Frere du

même Aimar , né deux ans

aprés dans le même lieu , & au

même mois de Septembre ,n'a

point le même talent. Qu'ils

n'attribuent donc pas à l'in-

fluence des Aftres ce dont ils

ignorent la veritable caufe. II
n'y a que le Soleil & la Lune

qu'on doit confiderer dans la

Medecine , dans l'Agriculture

&dans la Navigation.

Noſtre Jacques Aimar dans

fa 18.année cherchant de l'eau

dans une cave avec ſa Baguet-

ſe ſentit interieurement
te ,
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agité avec plus de violence

qu'à l'ordinaire , & dit qu'il y

avoit une abondante Source

d'eau en ce lieu là. On creufa

&l'on fut étrangement ſurpris

de trouverdans unTonneau le

corps d'une Femme , fuſé dans

dela chaux ony trouva auſſi la

corde avec laquelle elle avoit

été étranglée, & cette Femme

avoit diſparu il y avoitquatre

mois. La Baguette fit des mou-

vemens extraordinaires contre .

ſon Mary,qui ſevoyant décou-,

vert prit la fuite. Ce fut donc

par hazard , que J. Aimar re-

connutque ſon talent detrou-

ver des Sources d'eau , s'éten-

doit à trouver les corps affaf-

finez , à pourſuivrelesAſſaſſins

& les Voleurs , & à les recon-

noiſtre , aprés avoir receu la

premiereimpreſſion ,& s'eftre,
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pourainſi dire , aymantéau lieu

où l'affaffinat & le vol ont été

commis ; cár étant ainſi comme

impregné des corpufcules &

fels volatils ou fixes émanez du

corps des Voleurs ou Affaffins .

Il reſſent la même agitation ,

lors qu'ilmarche fur leurs veſti-

ges ,&cette agitation interieu-

re eſt ſi violente , lors qu'il met

fonpiedfur celuydu Criminel,

qu'iltombeendéfaillance .

Ie répons maintenant article

par article aux demandes &

aux difficultez du R.P.le Brun,

propoſées au R. P.de Male-

branche. La Baguette étant

fourchuë on metde l'or ou de

l'argent dans les mains. Pour

lors ſi le métal caché eſt de

même eſpece que celui qu'on

adans les mains , la Baguette

tourne avec plus de force , &
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l'on juge de la quantité& de

l'eſpecedu métal caché,ce qui

a toûjours réufſſi à l'Aſtronome

M. Galet, grand Penitencier à

Carpentras ; la raiſon en eſt

évidente. Il ſe fait autourde

chaque métal, demême qu'au-

tour detoutes les pierres d'Ai-

man, un tourbillonde certains

corpufcules , finguliers à cha-

quemétal. C'eſt pourquoy fi

le métal qui eſt dans la main ,

eſt de la nature du métal ca-

ché , ils s'uniſſent& font une

impreſſion plus grande. L'e-

xemple eſt évidenten l'Ayman

armé , dont la preſence agite

davantage l'aiguille dela Bouf-

fole, attire deplusloin ,& re-

tient plus fortement le fer ; &

lors que le métal caché eſt

d'autreeſpece,que celuy qu'on

adans les mains,la Baguette ne



GALANT.
93

fait aucun mouvement , parce

que les tourbillons de differens

métaux, ſont de differente cố-

figuration , & par conſequent

leurs effets ſont differens ; ce

qui paroiſt viſiblement par

l'eau forte , laquelle diſſout

l'argent & les autres métaux

moins nobles que l'or , auquel

elle ne touche pas. Que fi à la

méme eau forte on ajoute l'ef-

prit de ſel commun , on fait

l'eau Regale , dont les parties

acides du Nitre,devenuës plus

groffieres , font dans les larges

pores de l'or, l'effet des coings ,

en ſeparant les parties compa-

tes de ce Roy des métaux , ce

que l'eau forte n'avoit pufaire,

parce que les parties acidesdu

Nitre étant plus minces paf-

foient librement par les pores

de l'or ,& ne pouvoient paſſer
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par les pores plus étroits de

l'argent, ſans en ébranler les

parties compactes & diſſoudre

ſa maſſe;& par une raiſon con-

traire, commeles parties acides

de l'eau Regale font plus grof-

fieres , elles ne peuvent entrer

dans lespetitsporesdel'argent

& ne peuventpar conſequent

le diſſfoudre .

Les larges pores de l'or font

que le Mercure monte tout à

coup lelong d'une verge d'or ,

de même que l'encre monte

dans le tuyau de la plume par

la fente , quand elle n'eſt pas

trop ſeche , cequi eſt encore

une autre raiſon de ce que le

Mercure ne s'inſinuë que tres-

difficilement dansle fer , dans

l'argent ,&dans le cuivre, qui

ont les pores plus ſecs & plus

étroits quelesporesde l'or.
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ou

J'ajoûteicy unecuriofité qui

me ſert à faire connoiſtre que

les corpufcules émanez des Mi-

nes , des Méraux fondus , des

corps afſfaffinez , & de l'eau ,

modifiez , eftant entrez par les

pores denoſtre corps,yprodui-

ſentdes agitations interieures,

en alterant , fermentant ,

coagulantlefang , les humeurs,

&les eſprits vitaux & ani-

maux. On fait des mouches ,

ou autres petits animaux que

l'air ſoutient & agite.En voicy

la maniere. Ces mouches font

premierement fonduës en ar-

gent , puis couvertes d'une do-

rure un peu épaiſſe;aprés quoy

ayant fait quelques petits trous

dans les parties les plus ca-

chées de lamouche,on la jette

dans de l'eau forte qui diſſout

tout l'argent , & ne laiffe que
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!

i

l'épaiſſeur de l'or , qui eſt ,

pour ainſi dire , l'epiderme de

la mouche , eſtant comme la

dépouille du Serpent , ou de la

Cigale.

Quand à la demande pour-

quoytous les hommesn'ont pas

les mêmes talens que Jacques

Aimar , & pourquoy lors qu'il

eſt ſur l'eau découverte , il ne

ſent pas les mêmes émotions ,

qu'ilreſſent quand il ſe trouve

audeſſus des ſources d'eau ca-

chées en terre ,& comment on

peutjugerde l'abondancede la

Source , de ſa profondeur , &

des differentes terres qu'on

trouveraencreuſant , je répons

quetousn'ontpas les pores con-

figurez pour donner entrée à

ces atomes ,&que les pores de

leurs eſprits animaux ſont con-

figurez detelle maniere , qu'ils

n'en
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n'enpeuventeſtre ébranlez ny

alterez. Pour la preuve decela

s'employe l'exemple de l'Eau-

forte , qui diſſout l'argent& les

Metauxmoins nobles,ſans tou .

cher à l'or , dontles pores font

differens de ceux des autres

Metaux , & au contraire les

atomes de l'Eau Regale eſtant

porportionnez aux pores de

l'or , en font la diffolution , &

ne pouvant s'inſinuer dans les

pores trop étroits des autres

Metaux , ils n'en peuventé.

branler lesparties ny endiſſou-

dre la maffe. Je pourrois ajoû-

ter qu'ilyapluſieursperſonnes

qui tombent en défaillance à

certaines odeursde fleurs,com-

me de la Tubereuſe , & autres,

bien qu'ellesfoientcachées , &

que les mêmes odeurs plaiſent

ou foient indifferentes à d'au-

Mars 1693 .
E
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tres. Enfin qu'il y a des yeux

tendres , ſur leſquels les yeux

d'autruy , principalement des

vieilles Femmes mal faines ,

font de malignes impreſſions ,

fur quoy les Parens diſent que

leurs Enfans ont eſté enforce-

lez , cequeVirgilen'apas igno-

ré , puisqu'il adit ,

Nefcio quis teneros oculus mihi

fascinatagnos.

Au ſecond Article , Pour-

quoy l'eau qui eſt à découvert

nefait point reſſentir les mê-

mes émotionsque les Sources

cachées , je dis que ſur l'eau à

découverton ne ſentrienpour

tropſentir, que les Sources fous

terre onttoujours quelque de-

gré de chaleur , & que ces va-

peurs traverſant la terre chan .

gent la configuration , ainſi
que l'eau , le vin& levinaigreTHEQUE DEDE LA

VILLA

I
Y
O
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de

terres

diſtilez , laRofée dumo

May , & le Serein du foir. Ces

vapeurs s'impregnent & fe

chargentde ſels ou atomes de

differente nature des

qu'ils traverſent en montant.

Cette differente modification

quel'eau reçoit par ladifferen-

te filtrationde la diverſité des

poresdela racinedes arbres des

plantes,produit la differece des

herbes des fleurs , &des fruits.

De même la differente modi-

fication des vapeurs &des ex-

halaiſons des Sources & des

Mines , fait ſentir differentes

émotions aux Devins à la Ba-

guette, fur leſquelles émotions

demême que les Medecins fur

les differens Battemens du

pouls , aprés de longues expe-

riences , forment des regles

pour juger de la quantité &

E

E 2



TOO MERCVRE

profondeur des Mines , des

Métaux cachez , & des Sour-

ces&de la differente nature ,

ou eſpece de terre qu'on trou-

vera en creuſant .

Les Devins à la Baguette ne

peuvent ſentir d'émotion ſur

l'eau decouverte , parce que les

parties cylindriquesn'étantmo-

difiées ny impregnées d'aucun

fel terreſtre , ne peuvent alte-

rerny faire fermenter le ſang,

les humeurs , ny les eſprits ani-

maux , & cependant ilsdécou-

vrent lavaiſſelle, l'or& l'argent

monnoyé , en quelque part

qu'ils foient cachez en terre ,

ou en autreendroit , parce que

les Métaux eſtant forgez , fra-

pez , & battus acquierent',

demêmequele fertrempé ,des

tourbillons ſemblables à ceux

de lapierre d'Aiman , & d'au
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tant que les corpufcules qui

émanent des Métaux forgez ,

font durs , inflexibles , & in-

finiment plus fubtils que ceux

del'eau , ils produiſent ſans au-

tre ſecours les alterations &

émotions en la perſonne des

Devins à la Baguette.

د

Alademande, Comment ces

corpufcules ou ſels fixes ou

volatils , émanez du corps des

affaffins peuvent ſubſiſter

fur la terre fur l'eau , & fur

la mer

د

د

malgré les vents &

2

les orages , je répons qu'ils

ſubſiſtent de même que les

tourbillons de la matiere ma .

gnetique autour de l'Aiman

& que ceux qui ſont émanez

du Lievre& duCerffubfiftent

fur les Rivieres& fur les Etags ,

dont les chiens reffentent l'im-

preffion , ces corpufcules cau-

E3
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fant des effervescences ſem-

blables à celles qui provien-

nent dumélangede l'eſprit de

Vitriol avec l'huile de Tartre,

ou de tout autre fel Acide avec

un fel vuide , ou Alkali. Il ya

plus de cinquante fix ans que

j'avois un Barbet qui alloit

chercher , & trouvoit dans le

fond de la Durance entre un

million de cailloux, celuy que

j'y avois jetté, aprés que je l'a-

vois tenu quelque temps dans

lamain. Cela me fait ſouvenir

d'avoir lû dans Vvandelmont

quelque choſe de plus furpre-

nant. Il dit qu'ayant mis dans

fa main certaine herbe,& tenu

enfuite quelque temps la patte

d'un petit chien, il l'aimanta fi

fort,pour ainſi dire,que la Mai-

ſtreſſe du chien ne pût l'empê-

cherde le ſuivre,quoyqueluy-
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même le maltraitaſt .

Ladurée de ces corpufcules

& leurs effets ſe prouvent par

l'exemple descorpufcules de la

Lepre qui demeuroient atta-

chez aux murailles , ce que

Moyſe aſſure dans le Levitique.

Apreſent les Marfillois , où la

Phtiſie eſt fort commune , ra-

clent religieuſement les mu-

railles des chambres habitées

par des gens infectez de cette

maladie.

J'ay connu des perſonnes qui

ont eſté attaquées dela Goute

pour s'eſtre ſervies du fauteüil

d'un Gouteux , leſquelles en

furent delivrées aprés avoir

brûlé la chaiſe. Ainfi Hyppo-

crate confuma par de grands

feux les atomes de la Pefte.

L'experience afaitvoir que fur

les ſieges deceux qui ſouffrent
歲

E 4
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4

,

desHemorroïdes , ou la Diſſen-

terie , il ydemeuredescorpuf-

cules qui communiquent le

même mal aux autres ; & pour

faire connoiſtre la force que

ces corpufcules émanez de

l'eau , des Métaux cachez &

des corpsdes Afſaffins , ont de

faire reſſentir de violentes im-

preſſions & alterations aux

corps desDevins àlaBaguette,

il ſuffit d'avoir remarqué que

lors qu'une Femme en certain

eſtat entre dans une cave, tout

le vin ſegâte,& le Pourceau fe

corrompt d'une étrange ſorte

dans le ſaloir.Enfin , pour dé-

montrer que les corpufcules

dont il s'agit, ſubſiſtentmalgré

les vents&les orages,il ne faut

que faire reflexion,quede cha-

que point des objets, méme les

plus éloignez , par une pyrami-
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dede rayons,dontlabaze étant

entrée par la prunelle de l'œil

fur le criſtallin , forme par la

pointe de lamême pyramide

renverſée, ou Pinceau optique,

le même point de l'objet ſur la

Retine,ſans que les vents puif-

ſent détourner ces rayons qui

viennent en ligne droite. On

voit avec plaiſirtout le miſtere

des eſpeces ou peintures des

objets ſur un drap , ou papier

blanc dans une chambre ob-

ſcure;& ce que tous les Philo-

ſophes ont de la peine à expli-

quer c'eſt que dans le même

trou toutes les images des dif-

ferens objets ſe trouvent con-

fonduës, & aprés s'eſtre entre-

croiſées , ſe débaraſſent à cer-

taine diſtance , ſuivant la lon-

gueurdu foyer ſolaireduverre

convexe , qu'on a mis ſur le
E

S
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trou fait au voler de la chambre

obfcure , pour ſe peindre fur le

drap ou papier blanc,avec leurs

vives couleurs, mais en ſituatio

renversée. Pour expliquer ce

qu'ilya de plus difficile dans

l'Auguſte Sacrement du Corps

de J. C. j'ay employé cette ex-

perience dans

Instruction pour réunir les Eglifes

P. R. à l'Eglise Romaine. Ce Li-

vre eſt imprimé en 1678.par

le Sr Pepie au grand S. Bafile ,

ruë Saint Jacques.

ma nouvelle

Je ne puis croire ce que le

Pere le Brun avance , que le

confentement de deux Voifins

àne plus ſe ſervir des bornes

plantées , ofte la premierecon-

vention,àmoinsquede recon-

noiſtre avec les Payens les

Dieux Thermes , & le pouvoir

de les attacher à des bornes ,&
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de les congedier quand on ne

voudroit pluss'en ſervir.

Si lemeſme Pereparle juſte,

lors qu'il dit que c'eſt un fair

conftant , que les Devins à la

Baguette trouvent les chemins

perdus , il eſt auſſi vray dedire

que.

Les Peuples affranchis de l'Em-

pire Iberous ,

Qui soumis à Nassau ont ceffé

d'estreRois.

( J'entens les Hollandóis par

ces Peuples ) auroient grand

beſoin de Jacques Aimar pour

trouver la hauteur de la route ,

par laquelle eſtant vivement

pourſuivis par les Vaifſeaux

Anglois , ils abregerent leurs

voyages envenantdu Japon par

lesMers Septentrionales.

Voicyquelque chofede plus

confiderable&de plus poſitif.
E6
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J'ay leu'autrefoisdans le ſecond

Livre des Machabées , Chapi-

tre 2. depuis le 4. verſet , qua-

vant,queNabucodonozorprift

Jerufalem , Le Prophete Jere-

mie fit parl'ordredeDieutranf-

porter le Tabernacle , l'Arche

d'Alliance , & l'Autel des par-

funs , & qu'illes cachadansune

Caverne de la Montagne du

haut de laquelle Moyſe avoit

vûlaTerredePromiffion ; mais

comme quelques Juifs l'avoient

ſuivy àſon infçen , pour remar-

quer l'endroit , Jeremie les re-

prit aigrement, proteſtaque ce

lieu ne feroit point decouvert

que vers la findu monde. Or

cette Montagne eſt appellée

Nebo dans le dernier Chapitre

duDeuteronome.En voila affez

pour porter nos Devins à la

Baguette à faire un voyage en
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Jerufalem pour trouver le plus

riche & le plus facré desTre-

fors caché depuis deux mille

trois cens quatre ans .

Si.M. Panthot , Doyen au

College de Medecine à Lyon

ne s'eſt pas trompédans ſa Let-

tre , à M. Daquin , premier

Medecindu Roy, affſeurantque

la Baguette tourne ſur les Fem-

mes & fur les Maris qui ont

faufféla foy promiſe au Sacre-

ment de Mariage , les deux

Sexes vivrontdansune recipro -

que fidelité , & on n'aura plus

beſoin du facrifice de jaloufie ,

nydes eaux ameres quelaFem-

me ſoupçonée étoit obligée de

boire en preſence du Preſtre

& de ſon Mary , ſuivant Tor-

donnancede Moyſe , écrite au

long dans le 1. Chapitre du

Livre des Nombres. LeGrand

T

:
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:

Aufonedans fon Idile 15. di-

gne de la Muſe Françoiſe de

Madamedes Houlieres, ne di-

roit plus .

QuodvitaSectabor iter , ſi ....

.... Pænaque graves in cælibe

vitâ

Conjugis , at gravior custodia

vana maritis.

La crainte du mouvement

de la Baguette ſuſfiroit au Ma-

ry pour retenir ſa Femme dans

le devoir conjugal ,& par ce

moyen il vivroit tranquille-

ment dans fon ménage , pour-

vû que luy-même fuſt dans ſa

conduite tel qu'il veut paroî-

tre dans l'eſprit de ſa Femme.

Je dis que le talent des De-

vins à la Baguette peut eſtre

alteré , & même ſe perdre par

le changementd'air , de nour-

riture, & par les agrémens du
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mariage , parce que leur tem-

perament venant à changer ,

les eſprits vitaux & animaux

ehangent de configuration . Je

dis outre cela,que les Devins à

la Baguette peuvent eſtre en

défaut , lors que desperſonnes

d'autorité les infultent ou les

raillent; car pour lors la crainte

cauſant en eux de fortes& in-

terieures émotions, ils ne peu-

vent reſſentir celles des cor-

pufcules étrangers , émanez

des pieces d'or cachées en ter-

re. Par la même raiſon lesMe-

decins ſont ſouvent trompez

au jugement des maladies par

les prompts & differens batte-

mens du pouls,que la memoire,

ou la preſence d'une perſonne

aimée, caufent. Les Anciens

nous fourniſſent pour exemple

ce Prince qui parune agitation
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extraordinaire de pouls à la

preſence de ſa Belle-Mere , fit

connoiſtreàfon Medecin qu'il

en eſtoit ſecretement amou-

reux , ce qui porta fonPereà la

luy ceder afin de luy faire re-

couvrer ſa ſanté perduë. Je dis

encore quepluſieurs perſonnes

ontſansle ſçavoir, le mêmeta-

lent que Jacques Aimar , &

pour le reconnoiſtre , qu'ils

prennent ma Baguette. C'eſt

un jet de Coudre,les branches

forment la lettre Y.Le tronc a

un pieddelongueur , & une

descornes en a autant,car l'au-

tre eſt coupée à trois pouces

prés du tronc. Qu'ils empoi-

gnent d'une main letroncde

la Baguette,&de l'autre lalon-

gue corne, la paumedes mains

tournée vers leCiel,la Baguet-

te tournera ſur l'or , de même
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quelabrochede Coudretour-

ne auprés du feu. J'ajoute en-

fin qu'on peut facilement voir

l'experiencede la Divination

par la Baguette.M.Geofroy,un

des plus Sçavans Apoticaires

de l'Europe , a chez luy un

Garçon , nommé Pierre Ton-

nelier, deNogent ſur Seine,né

le 24. Septembre de l'année

1669. Ce Garçon a les che.

veux noirs & la barbe rouſſe ,

&fans ſe ſervir d'aucune Ba-

guette, il ſentdes palpitations

de cœur , lors qu'il eſt deſſus

ou fort prés de quelques pie-

ces d'or que l'on a cachées en

terre. M.Geoffroy m'a aſſeuré

en avoir vû pluſieurs fois l'ex-

perience , lors même que ce

jeune homme n'eſtoit point

averty qu'il euſt caché de l'or

dans ſonJardin. Letalentde ce
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Pierre Tonnelier a quelque

choſe deplus fingulierque ce-

luydelacquesAimar, puis que

ſans Baguette il trouve l'or ca-

ché en terre. Ilen a fait voir

l'experience à Madamede Lou-

vois en ſa maiſon , enſuite à

M. l'Abbé de Louvois dans

le lardin de l'Academie des

Sciences , où à la verité il

manqua au premier coup par

lesrailleries ,& lesbrocards de

quelques-unsde la compagnie,

mais ſes eſprits étant remis , il

réüſſit un quartd'heure aprés ,

puis qu'il trouva pluſieurs fois

l'orque l'on avoit caché. Ila

encore depuis prouvé ſon ta-

lentchez M.lePreſidetNicolaï

oùl'on employatoutesfortesde

rufes pour le tromper & pour

le furprendre , & depuis pou

de jours ila encore réuſſi ſans
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hefiter , ayant trouvé deux

Lois d'or que Madame de

Morangis avoit elle même ca-

chez endeuxdifferensendroits

du Jardinde ſa maiſon ruë S.

Louis , prés la Place Royale.

Cejeunehommevientſouvent

chez moy , je l'ay examiné à

fond , & l'ay trouvé un bon

Iſraëlite , dans lequel il n'y a

point de fraude,&je fuis preſt

quoy qu'Aveugle , à luy don-

neren qualité de Docteur en

Theologie , & deChevalierde

l'Inquifition du S. Office , à luy

donner dis-je , mon Approba-

tion ,& atteſter quelaDivina-

tion par la Baguettea ſes cau-

ſes Phyſiques naturelles , fans

mélange de pacte explicite,ou

implicite.

l'ay cru, Monfieur, ne de-

voir rien obmettre de ce qui
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peut ſervir à l'éclairciſſement

de la Phyſique des effets de

la Baguette. C'eſt pourquoy

jejoint icy la copiede la Lettre

que jeviens de recevoir. Elle

eftde M.Geoffroy le Fils , aux

Etudes de Medecine à Mont-

pellier. Je ſuis avec beaucoup

de reſpect, Voſtre tres , &c.

L'AVEUGLE COMIERS ,

Preſtre dans l'Hôpital Royal

desQuinze-vingts.
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:

LETTRE

CONCERNANT

LA DIVINATION

PAR LA BAGUETTE.

EcritedeMontpellierpar M.E.

F. G. à M. Comiers,Preſtre,

Docteur en Theologie.

MONSIEVR ,

Ie mesuis déja acquité de la

promeſſe que jevous avois faite

en partant de Paris , de vous

rendre compte de ce que je ver-

rois de remarquable dans mon

voyage. Vous avezpû voir les

petites Relacions que j'en ay en
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voyées , & il ne me reſtoit plus

qu'àvous mander ce que j'avois

pûapprendretouchantcette avan-

sure , fi extraordinaire , arrivée

à Lyon , & dont on commençoit

àparler à Paris dans le temps

de mon départ. le voulois vous

écrire ce qu'on pensoit là- deſſus

dans ces quartiers , mais ayant

vú , que quelques-uns, sans se

donnerla peinede refléchirdeſſus,

croyoient avoir pluſtoſt fait d'ac-

cufer Aimar de Magie & de

Pacteavec le Diable ; que d'au-

tres rapportoient cette vertu à la

Constellation; quequelques autres,

quinefontpas les moins finceres ,

avonoient leur ignorance ,

qu'enfin les plus habilesgens d'icy

Suſpendoient encore leur jugement

&vouloient en avoir une entiere

certitude ,je me fuis crú obligé ,

Monfieur,fans attendre lesfen-

نم
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timens des autres , d'examiner moy

mesmeavec methode unfaitfi ex-

- traordinaire , & de vous mander

ce que j'en pensois. Comme iene

doute pas que vous n'ayez eu des

descriptions fort exactesdelama-

niere dont on découvrità Lyon le

meurtre du Cabaretier & defa

Femme ,ie ne m'arréteray pas à

vous en marquer les circonstances ;

iene m'attacherayseulement qu'à

cequi regarde l'homme&Sa Ba-

guette- Jacques Aimar Vernay ,

âgéde trente ansou environ;natif

de S. Veran ,prés de S. Marcellin

en Dauphiné, alafacultéde dé-

couvrir les endroits de la terre on

font les eaux, les Metaux ,

bornesdes terres qui ont estéchan-

gées,les Voleurs,les linges&nipes

cachées,les Meurtriers&les corps

assassinez& cachez, &non-seu-

lement cet homme acettefaculté,

les

:
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maisplusieurs personnes l'ont com-

meluy,&voicy comme ils proce-

dentpour découvrir ces choses.

Pour trouver les eaux & les

Metaux,ilsprennent uneBaguette

fourchue de la figure d'unY, &

tenant les deux branches dans

leurs mains , ilsse promenent inf-

qu'à ceque la troisième pointe j'in-

clinant iusqu'à estre presteàrom-

pre , indique le lieu precisement

oùsont les eaux & les Metaux.

Quelques- uns pourle mesme effet

Sefervent d'unefimple Baguette ,

qu'ilstiennent par l'une des extre-

mitez, ou qu'ilsſuſpendent parle

milicufurle boutdudoigt en forte

que l'un des bouts ſoit tourné vers

eux,&lors qu'ils paſſentſur l'eau

onfurlesMines, l'autre boutde la

Baguettese baiffe , & montre par

Saplusfoible ouforteinclinaisonle

plus ou lemoinsdeprofondeur dela

maticre



GALANT. 121

:

- matierequ'on cherche. Pour trou .

ver les Meurtriers & les corps

afſaſſinez, cethommefaitpluſieurs

tours dansle lieu où a esté fait

l'assassinat jusqu'à ce qu'ayant

trouvé precisement l'endroit du

-- Meurtre ,tantpar l'inclinaisonde

la Baguette que par un reffenti-

mentdans lequelfon pouls devient

extraordinairement agité,ilpâlit,

iltombeensueur ,&mesmeen dé-

faillance, s'ily reſte long- temps.

De-làposantles piedsſur lesvef-

tigesdes Meurtriers,illesfuit ainfi

pasàpas reſſentant àchaque pas.

del'émotion&le mouvementdela

Baguette. Les eaux quipourroient

Serencontrer au paſſage,n'empes-

chentpointque cethommenede-

couvre lesveſtiges des Meurtriers,

carilfent les mémes agitationsſur

l'eau dans les endroits où ces gens

ont paffé.Cette émotions'augmente

Mars 1693 .:

F
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à mesurequ'ilapproche des Crimi-

nels , iusques àtomber en deffail

lance quandilen estfort proche,&

pour se remettre il est obligé de

quitter leurs traces.

Pour trouver la chosederobée;

ilse transporte fur lelieu oùelle

aestépriſe. Sa Baguette tourne ,

&l'agitation interneycommence.

Ilſuit lapiste du Voleur qu'il con-

noist infailliblement , en mettant

fonpiedfur lefien, carpour lors ,

&fon agitation augmente &sa

Baguettetournefur le Voleur. Ce

font.là les principales circonstar-

ces du fait dont il s'agit auiour-

d'huy ,& que plusieurs regardent

commefurnaturel. Pourmoy , qui

fuis tres-convaincu du peude con-

noißance que nous avonsdes effets

que la Naturepeut produire , iene

vaispasſiviſte,& crois quequand

nous nepouvons pas en decouvrir
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les refforts cachez ,ilvaut mieux

avouer nostre ignorance que de

pretendrerenverfertout le bel or

dre étably dans les chofes,&les

Loix inviolables de la Nature.

Examinonsdoncfanspreoccupation.

&avec exactitude,de quellema-

niere les causes naturelles feules

peuvent concouriràtous ces effets,

que l'on auroit attribuezautrefois

àlasympathie ,& pour commen-

cer,conſiderons d'abord que
A

Tous les hommes n'ont pas la

facultéde trouver les eaux.

Queplusieursde ceux qui ont

la faculté de trouver les eaux&

lesMetaux, ont aufficelle de trou-

ver les Voleurs ,les Meurtriers ,

&lescorps afſaſſinez&cachez.

Queceux qui veulentdecouvrir

ces choses,prennent une Baguette

enmainquife courbefurle lieudu

Meurtre , oudu Vol,oufurles inf
F 2
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trumens ou lespas des Criminels&نم

Surles Criminels mesme.

Ils doivent commencer parse

transporterfur le lieuoù le crimé a

esté commis , & de là suivre les

Criminels , enmettant lespiedsfur

les pasdes Criminels qui leurfont

indiquez parla Baguette.

,

Iln'importe de quel bois ,ou de

quellefigurefoit la Baguette.

Ceux qui ont cette vertu

estrnt sur le lieu où le meurtre

aura esté commis , ou estant fur

Les traces des Criminels ,souffrent

des agitations , telles qu'unhomme

qui entredanslafievre ; leur pouls

s'éleve , & il leur prend quelque-

foisdesſueurs&des défaillances.

Ilspeuvent distinguer les traces

de differens Criminelspar les agi-

tationsplus ou moins fortes qu'ils

reffentent fur les unes &fur les

autres ,& par la violence avec
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laquelle la Baguetteſe baiſſe vers

les uns& vers les autres.

out

Avantque de rendre raiſon de

ce que je viens d'avancer,

on tombera d'accord avec moy.

1. Qu'il part de tous les corps

animezou inanimez , des corpus-

cules dontpluſieursnes'écartentque

jusqu'à une certaine distance des

corps d'oùilsfontpartis,& peuvent

y retourner auffi tost, & que quel-

ques uns de ces corpuscules enfont

écartez& jettez au hazard en

differens endroits,ce que l'onm'ac-

corderafans peine , ſil'on considere

quen'y ayant point decorps, quel

quesolide qu'ilfoit,que la Ma-

tierefubtile nepenetre continuel-

il est impoſſible qu'enlement
,

Sortant avec impetuofité de ces

corps , elle n'en enleve des parties

qu'elles en detache ,& dont elle

quitte les unes aussi- tost qu'elles

E 3
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fontforties, leur laiſſant la liberté

de retourner vers leur tout ,&en

pouffe quelques autres affez loin

pour les empeſcherde revenir,&

ces parties estant ensuite aban-

donnéesparlamatierefubtile s'at-

tachent aux corps qu'elles ren-

contrent.

2. Qu'ilpartbeaucoup de ces

corpuscules des liquides , ce qui

est confirmépar leur diminution

Senfible.

3. Qu'il enpart unetres-gran-

de quantité descorps vivans,ce

qui provient dugrandmouvement

quiſepaſſecontinuellement au de-

dans decescorps.

4. Que dans ces hommes ces

partiesfont ordinairement fulphu-

reuſes , ce quejeconjecturedes ex-

cremens Sulphureux , qui fortant

du corps par les pores de la peau.

faliffent les linges dontle corps eft
couvert.

1
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5. Quecessoupbresquifontpour

l'ordinairela bazede ces écoule

mens ,font souvent mélangezde

differentesparties , comme de fels

ou fixes ou volatiles , de parties

terrestres oude partiesſpiritueuses,

Suivant les differentes habitudes

du corps.

6. Que ces parties , doivent

s'embirafferdans lesporesdu corps

qu'elles rencontrent, &y resterun

tres long-temps ,à moins que les

parties de ce corps ne foient dé-

truites.

7. Que quoyqu'ilfoit fort dif-

ficiledeconcevoircomment cespar-

ties pourroient reſterſur l'eau,

dans l'airquifont dans une conti-

nuelleagitation , ellesyrestent ce-

pendant, ce qui nese peut faire

queparlaliaison là connexité

queces parties,que n'us avons dit

efirefulphureuses , ont entr'elles

E 4
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quiforment comme une chaîne

qui estant d'ailleurs affezfubtiles,

échaperont aisément aux parties

de l'air de l'eau.

8. Que dans ces liquides ,

particulierement dans l'eau , les

parties qui en exhalent font les

parties mesme duliquide, qui ne

changent point de nature , & qui

font enlevées parla matiere Sub-

tile.

9. Que dans les Métaux,

furtout dans leurs Mines,ily a

beaucoup de Souphresqui peuvent

s'éleveravec quelques autres par-

ties de ces Métaux , &formerces

écoulemensmétalliques , ce qui est

encoreconfirmépar les odeurs que

rendent l'argent ,le cuivre ,

fer.

le

Cela posé,nous commenceronspar

rendre raison du mouvement de la
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Baguette entre lesmains de certai-

nesgens, encertains endroits ,

non en d'autres ,

mains.

en d'autres

Nous chercherons ensuitequelle

est la cauſe qui lapeutfairecour-

bersurles Eaux&fur les Mines

en certaines mains , enfinnous

tacherons d'expliquer la cause du

mouvementde la mesme Baguette,

des agitations que reffentent

certainesgensfurles lieux oùquel-

que crime a esté commis ,fur les

traces des Criminels , fur les

Criminels mesmes.

Quant au premier chef, nous

avons dit quil partoit de tous ces

corps, des écoulementsfortfubtils.

Cesparties rencontrant au tour des

Corps l'air qui ne leur donne pas

un paffage tout àfait libre ;font

repoussées enquelquefaçonpar cet

airversle corps d'où ellesfontpar-

E.
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par

ties. Si ces écoulemens enfortant

du corpsde l'hommerencontrent un

autre corpsqui ait despores des

canaux , & dont laſtructure leur

favorise lepaffage ,il arrive fans

douteque laplusgrandepartiede

ces émanations coulera ,

les canauxouporesde e corps ,

lelongdece corps, end'autantplus

grandequantité; que l'airreſiſtera

aucours deces émanations. Orrien

n'est plus propre , à faciliter ce

pelige àces parties qu'une Ba...

guette,quelquefigure quellepuiffe

avoir,car personne n'ignore que

les arbres,comne tous lesvegetaux,

ontdescanauxdans lesquels circule

uneliqueur quivadelaracinevers

les extremitezdes branches ,

deces mesmes extremitezvers la

racine. Il arrivera donc que lors

qu'un homme tiendra uneBaguet-

se enmain ;les parties qui forti-

7
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en

ront defa main entreront dans les

canaux , seglifferont le long

de la Baguette jusques à l'extre -

mité ,&par unefuite neceſſaire

il s'y ioindra auſſi quelques autres

partiesqui émanent du corps ,

casque cesparties ayent affezde

fubtilité de mouvement pour

aller au-delàde la Baguette. Ie

dis , encas que ces parties foient

affezfubtiles , avent affezde

mouvement , parce que ie pretens

que ces écoulemens nesoient pas

Les meſmes dans tous les hommes,

comme iel'ayditdans lacinquié-

medemande.

Le croisdoncque quoy que dans

tout les hommes ces emanations

foient composées de souphres des

parsiesfalines , Spiritueuses

terrestres , cependant dans quel-

ques-unes iln'y apresque quedes

Souphres tres-peu des fels

E6
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d'esprits. Dans d'autres cesfouphres

font en moindre quantité , ou plus

exalterCesécoulemens contiennent

plus d'efpr.ts , oupeut-estreplusde

Sels volatils. Si donc ces émana-

tions font fort craßes , elles ne

pourront pas s'étendre fort loin ;

iln'y en aura qu'une tres - petite

quantité qui s'engagera dans les

poresde laBaguette;encore mesme

T'air leur resistant au fortir de

cette Baguette , empefchera que

cesemanations neproduisent aucun

effet. Si au contraire ces parties

fontfortfubtiles &affez enmu

vement pour s'estendre affez loin

bors le corps, elles entreront en

quantité د avec impetuſité

danslesporesde la Baguette ,

mesme se glifſferont le long des

fibres exterieures , lespremieres

feront ſuivies dela meilleurepar

tiedes écoulemens des autres par
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ties ducorps quise trouveront en-

gagées àsuivre ces premieres vers

La Baguette , & estant arrivées

àl'extremité de laBaguette,leur

actionſera encore plus forte four

produire ces effets dont il s'agit ,

premierement pourquoy La Ba-

guette s'émeurfur les eaux&Sur

les Mines,nousavons dit dans la

Secondedemande qu'il partoit des

corpuscules de tous les liquides ,

entre autres del'eau ,

huitième,que ces corpuscules n'ef-

toient autre chose que ces parties

mefmes duliquide.

dans ta

Ilarrivera donc que dans les

lieux où ily aurade l'eau,ils'éle

veraunevapeurquise fait méme

voirquelquefois ;que ces vapeurs

feront plus condensées proche de

laterreque dans l'air. Confiderons

avec cela que ces émanations qui

fortent de l'extremité dela Ba
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guette , rencontrant ces parties

d'eau , doivent trouverun paffage

beaucoup plus libre entre ces par-

ties ,quiestantplus groſſieres que

celles de l'air , ont außi deplus

grandspores, &qued'ailleurs ces

vapeurs ne permettant pas àces é

culemens de s'écarterſi loin , les

tiennent plus refferrées ,& font

qu'ils ont plusdeforce pour agir

ques'ilsfer pandcient de tous co-

tez.Outre cela ces émanationstrou

vant lesparties d'eauplus conden-

féesverslaterre, s'avanceront tou

iours entre les pores oùelles rencon-

treront moins de parties d'air. Ces

emanationsenfortantdelaBaguet-

te ayant unefois pris leur cours

vers un certaincoſté , doivent agir

furles parties de la Baguette du

cofté de leur pente, les poufferà

Suivre leur détermination ,

écartant l'aird uncoſtéobligerse.
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luy qui pese fur la Baguette de

l'autre costé de la determinerà

Suivrelecoursde ces écoulemens;

ce que l'on verra plus clairement

parunefigure.

Soit A.B. C.uneBaguetteque

ieſuppoſe creuse. Lesprints,G.font

Les écoulemensquiſont determinez

àcoulervers F. Ilsfontefforfurla

partie interne du coſté C. de la

Baguette, commençant ày don

ner lapremiere determinationpour

La courbervers F. lesécoulemens en

foriant delaBaguetteavecrapidité

écartentunpeules partiesd'airqui

fontfous G. quifont representez

parlespoints ... E.d'oùils'enfui

proitquel'effort quefont les autres

partiesd'airſurlecosté A. de la

Baguette nestant plus contreba-

LancéenG. poußera encore la Ba-

guette vers F. ce qui se fera

avec d'autantplusideforce que la

Baguetteferalongue..
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4

La raison pour laquelle les mê.

meschoses arrivent sur les Mines

Sur les Metaux , n'est pas fort

differente. Nous avons dit qu'il

partoit des corps Metalliques des

écoulemens , que ces écoulemens

fontengrandequantité,puis qu'ils

Sefont sentir par l'odorat dans

L'argent,le fer& lecuivre,&qu'ils

Sont composez, autant que nous le

pouvons conjecturer , de beaucoup

desouphres,de quelquesfels&de

terre. Cela posé,les parties Subti-

les&Spiritueuses rencontrant, lors

qu'ellesfortent de la Baguette , les

emanations des Metaux s'emba-

rafſferont dans les pores des parties

Sulphureuses qu'elles diviferontpar

leur activité ,àquoyellesferont

encoreaidées par quelques parties.

Salines qu'elles debarafferont , ce

qui fera une espece de fermenta-

tion , quiestant une fois commen--
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cée en cet endroit , fera jour aux

autres parties qui fortirontde la

Baguetie ,& qui ayant pris leur

determination vers ce costé obli

geront la Baguette de s'y pancher,

comme nous l'avons faitvoir cy-

deſſus.

Nous avons encoreàexpliquer la

cauſedu mouvement dela Baguet-

te entre les mainsdecertainesper-

Sonnes & les agitations qu'elles

reffententfur les lieux où quelque

crimea esté commis ,far les traces

des Criminels & fur les Criminels

mèmes ,& pour cela je n'ay que

deux choses à confiderer,sçavoir

les corpuscules quipartent du corps

de celuy quiveut decouvrir,&ceux

quipartentdes corpsdes Criminels,

&qu'ils ontlaißezdans les endroits

où ils ontpassé.

Quant aux écoulemens quipar-

tent du corps de celuy qui decouvre,
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j'ay dit que je croy qu'ils doivent

estre fort subtils , &composez de

parties spiritueuses

Suffit.

ce qui me

Pour les autres , après avoir

examinéquellepeut estre la diffe-

rence d'un criminel à un autre

homme,je ne trouve rien qui puiſſe

changer l'habitude de fon corps

que ce quiſepaſſeen lay , lors qu'il

commet un crime qu'il sçait estre

crime , ce queje croy fort capable

defaire en luy unfortgrand chan-

gement. Lors qu'unhommecommet

un crime,il est agitéd'une crainte

accompagnéed'une eſpece de colere

Noussçavonsquequand l'ame est

agitée de crainte , cette crainte

empeſche que les esprits ne soient.

portez en affez grande quantité

vers les extremitez , ce qui fait

que leplussouventnous voyons les

gens agitezdecette violentepaſſion
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paflirzleurs extremitez deviennent

froides& ils ont peine àſeſoutenir

&àagirpar le defaut d'eſprits

Dansla colere, les esprits font

ordinairement portezavec rapidi-

sépartout. Lesang coule avecim-

petuosité dans les vaisseaux. On

voità ces gens-làlesyeux&levi.

Sages'enflamer, lors que cette paf-

fion est fente, mais lors qu'ellese

trouvéjointe avec l'autre quenous

venons d'expliquer , pour lors les

espritsnesont pouffezqu'avec pei-

ne vers les extremitez; mais ils

coulent abondamment versle cœur.

Lefang coule tres-lentement dans

les vaiſſeaux un peu éloignez da

cœur , &comme ilfort abondam-

ment du cœur, & que trouwant

les vaisseaux encore pleins il le

gonfle extrémement & cause au

cœur lespalpitationspar les efforts

qu'ilfaitpour vuiderlefang que

;
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celuy des vaißeaux empefche de

fortir, auſſivoyons-nouscesgens-là

devenir bouffis , ne respirer qu'a-

vec peine, &reßentir quelque fois

degrands battemens de cœur. Je

Sçaybienque danstous les Crimi-

nels ilne s'y paſſe pas toujours des

mouvemens fi confiderables , mais

onnepeutpasnierqu'ilne s'y paſſe

quelquechoseàpeu-présdemesme.

Or l'habitude de leur corps ne

peut estre alterée, que les corpus-

cules quien émanent ne souffrent

auffi quelque changement , &je

crois pouvoir affigner avec quelque

vrayfemblance,la nature desécou-

lemensdes corpsde ceuxqui com-

mettent quelque crime, en disant

qu'ils contiennent beaucoup de

parties Sulphureuſes fort craßes

quienvelopperontquelques parties

falines& tres-peu volatiles. Ces

Emanations Sulphureuses s'atta
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cheront aisément aux corps qui

toucheront les Criminels aux en-

droits où ilsmettront lespieds , &

où ils paſſeront , &yresteront un

tres- long tempsfans s'exhaler ,&

principalement lors que la paſſion

aura estéviolente, commedansun

meurtre quifemanifeste mesme de

temps entemps au dehorsparquel-

que triſteſſe on inquietude qu'ils ne

peuvent pas toujours cacher,ce

qui fait que les corpuscules qui

Sortiront de leurs corps pendant

an long-temps ,seront àpeu-prés

de lamesme nature que ceux qui

fortoientpendant l'action.

Nous n'aurons pas de peine à

concevoir presentement comment

l'hommeà la Baguette , ou autre

qui ait la mesmevertu ,setrans-

portant dans un endroit où un

meurtre aura estécommis, ou quel-

que autre crime , decouvrira pre
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ciſement avec la Baguettele lien

ducrime , car les ecoulemens qui

partentdesoncorps ,&que nous

avons dit estre fort subtils,venant

àrencontrer cessouphres , s'emba-

raffentdansleurs branches,&par

leuractivité les écarteront & les

exalteront ,&feront encoreaidez

parles partiesfalines qui se de-

gageront pour lorsdesſouphres,&

fices gens ont une baguette dans

leurs mains,estant une fois deter-

minezvers ces écoulemens du Cri-

minel , ils determineront auſſi la

baguetteàsepancher de ce côté

là, de mesme que nous avons dis

qu'ilarriveroità ladecouvertedes

Eaux&desMines. Lesagitations,

les fueurs & les défaillances que

Souffrecet hommeà la Baguette.

doiventſuivre cettefermentation,

enceque ces Souphres exaltez pas-

Sent dans lecorpsde cet homme .
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foitpar la refpiration ,foit aussi

parles pores cutanées , &semes-

lantdans lamaſſedusang,laven-

dentplus craffe ,&cauſent quel

quesobstructionsdans lesvaiſſeaux

despoumons , cequi doit produire

d'abord de grands&frequens bat-

temens decœur ,parce que lecœur

nepouvantwuider tout lefangqu'il

contient,àcause que lefangne

coule que tres- lentement dans le

poumon, leventriculedu cœur qui

fournit lepoumon,setrouve rempli

presqueauffi-tost qu'il afait effort

pouruid.rquelque peu de ce qu'il

contenoit, ce qui l'obligeàfaire

des battemens frequens, jusqu'àce

qu'enfin les accidens augmentant

sonjours,le cœurse trouvera fiten-

du parla quantité de sang qui

viendra s'y décharger,&dont il

ne pourra vaider qu'une petite

portion,que fou mouvement restera
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fuſpendu , & l'hommetombera en

fincope, quiſera accompagnéede

Sueur,parce que lemouvement du

fang estant tres-foible ,le mouve-

mentdu cœureft auffi affoibli,d'où

ils'enfuivra que les orifices des

vaißeauxlimphatiques & des

glandesrépandues fur lasuperficie

de la peau ,estant relâchezpar le

defaut d'esprits,laiſſeront coulerla

limphe qu'ils contiennent , & cet

hommenefortirade cet état que

lorſque lesang estant un peuécou-

lédespetits vaißeaux du poumon ,

permettraàceluydu cœur de re-

prendreſaplace ,&pour lors les

fels quecontient lesang qui aura

Séjourné dans le cœur, s'eftant de-

veloppez parune petite fermen-

tation ,obligeront lecœuràfaire

de nouveauxefforts ,&semêlant

ensuite dansle reste de la maſſe ,

la Subtiliferont &la rétabliront

dans
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dansson étatnaturel.

Lamaſſe dusangde cet hom-

meestantunefoisdisposéeàsecoa-

guler , pourra ſouffris de nouveau

les meſmes accidens , quoiqu'il ne

ferencontrequ'une causefort foi-

ble, comme les traces du Criminel,

qui ne les euffent peut- être pas pû

produire dans cettepremiere dif-

pofitiondansleſang.Ces agitations

doivent estre confiderables vers

l'endroit où l'on a caché les corps

des gens tuez,car comme lesplus

grandes agitations que les Crimi-

nels ayentfouffertessefont paffées

prochede ces corps ,auſſi les éma-

nations doivent être en grande

quantité ,& toutes presque fu!-

phureuses,&lorsque cet homme

approchera des Criminels , cesagi-

tations doivent estre plus grandes

àcause de l'abondance des corpus-

cules ,&fur tout fi cet homme est

Mars 1693 .
G
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arreſté, ou s'il ſçait qu'on le pour-

-fuit;carla crainte qu'il aura re-

mettrafonfangpresque au mesme

état où il étoit au moment du

-

meurtre.

On pourra maintenant donner

les raiſons des antipaties & des

fimpaties qui sont entre certaines

chofes , de l'amour& dela haine

entre les homes,leſuisvôtreE.F.G.

Cette Lettre contient des

Demonstrations Phyſiques. La

reſtitution du vol guérira la

confciencede ceux qui parla

craintede laBaguette décrient

Iacques Aimar; & je renvoye

les Scrupuleux au R.P. DeCha-

les, leſuite, lequel dans la page

190. du ſecond Tome de fon

Mundus Mathematicus , affure

qu'ayantcaché del'or&del'ar

gent, un Gentilhomme de ſos

Amis le trouva , s'eſtant ſervi
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d'une Baguette fourchuë de

Coudre.dontlesCornesétoient

i d'un an , &leTroncdel'année

précédente. Surquoy il ajoûte,

Sunt tam multa in rerum natura

quorum causas ignoramus , utsi

proptereà ea Suspecta haberemus

quod captum nostrum superant ,

vixpedem movere liceret. C'eſt

pourquoyjedisquelaDivina-

tionparla Baguette n'a riende

diablerie, non plus que celuy

qui avec l'EguilledelaBouſſole

montreroit & ſuivroitla ligne

Meridienne , ou une pierre

d'Ayman qu'on porteroit de-

vant laBouſſole. Tel eſt mon

fentiment. C. COMIERS, Prestre,

Docteur en Theologie.

Le vray merite a des char-

mes auſquels il eſt mal aiſé de

réſiſter . L'impreſſionqu'enre-

çoit un cœurbien fait ,a quel-

G 2
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quefois tantde force , qu'elle

engage les perſonnes les plus

raifonnables à des réſolutions

donton les croit entierement

éloignées ,& c'eſt ce qui a paru

dans l'avanture dont je vais

vous apprendre le détail. Une

Damed'un eſprit &d'une con-

duite eſtimée par tout , s'eſtoit

attiré beaucoup de loüanges

par l'entiereapplication qu'elle

avoit toujours montrée à ne

rien faire qui puſt faire tortàſa

réputation , ou eſtre contraire

à quelqu'un deſes devoirs.Elle

eſtoit demeurée Veuve depuis

huit oudix années , & comme

elle avoit encore aſſez de jeu-

neſſe &beaucoup de bien , il

s'eſtoit offert divers Partis, qui

auroient fans doute engagé

toute autre qu'elle à un ſecond

mariage , mais la maniere dont
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1

elle avoit toujours répondu fur

lespropoſitionsdecettenature,

avoit faitaffez connoiſtre , que

l'état de Veuve luy paroiffoit

un eſtatheureux , & qu'on au-

roit peine à l'y faire renoncer.

Ilest vrayqueledeſſeindebien

marier une Fille unique qui

luy eſtoitdemeurée de ſon ma-

riage, pouvoity avoir contri-

bué, Elle avoitdonnédesſoins

tres- particuliers à ſon éduca-

tion , mais les diſpoſitions ne

s'étantpas trouvées favorables,

elle n'avoit pû la rendre auffi

accomplie qu'elle auroit eſté , ſi

elle euſt voulu profiter de ſes

leçons. C'eſtoit un eſprit im-

perieux & bizarre , qui ſe ré-

i voltoitdés la moindre violence

qu'on tâchoit de faire àſes în-

clinations. Ses fantaisies lay

fervoientde regle ; & quandon

G3
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l'avoitune fois choquée, il fal-

loit du temps pour la faire re-

venir. Cequ'ily avoit de plus

facheux , c'eſt qu'elle avoit ind

ſenſiblement atteint l'âge de

ſeize ans , & que fon humeur

devenoitde plus enplus diffici-

le& violente. Quand àla per-

fonne , elle estoit d'une taille

fine&grande , affez agreable ,

mais moinsbellequebienfaite.

Sa Mere que ſa tendreſſe n'é-

bloüiffoit point,n'oublioitrien

pour la corrigerde ſes defauts,

&luy faifoit voirqu'ayantbien

toſt à ſemarier, elle ne pouvoit

ny eſtre heureuſe , ny rendre

unMary heureux , ſi elle n'a-

voitmille complaifances,qu'on

voyoitquiluy manquoient ,&

qu'elle devoit tâcher d'avoir

pour eſtre aimée ,&ſe fairedes

Amis.Ces fortesd'aviseſtoient
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bien ou mal receus , ſelonl'hu-

meur fiere qui ladominoit , &

fielle ſe domptoit aſſez quel-

quefois poury faire attention ,

elle retournoit preſque auſſi-

toſtdans ſes'inégalitez. Ilvous.

eſt facile de juger quele bien.

que fonPereluyavoit laiſſé ,&

celuy qu'elle auendoit encore

de fa Mere , luy donnoitbeau.

coup d'Amans . Leur nombre

Aattoit ſa vanité , mais elle

eſtoit dédaigneufe, &dans la

penſée qu'elle en auroit tou-

jours affez pour choiſir , elle

ſe plaifoità n'en ménager au-

cun ,laiſſant agir ſes bizarre-

ries, fans ſe mettre en peine fi

fes manieres trop dures , &

quelquefois méptiſantes ,les

obligeoientà fe retirer. LaDa-

mequi avoitpitiéde ſa foiblef-

ſe, s'attacha fortement enbon-

:

G4
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neMere, àluy trouver unMa-

ry qui luy fuſt propre , c'eſt à

dire un homme ſage , capable

de manier ſon eſprit , & de re-

frener par ſa douceur les fail-

lies impetueuſes qui luyécha-

poientdetemps en temps. Elle

jetta les yeuxpour cela ſur un

Cavalier un peu âgé , dont le

bien & la naiſſance répon-

doientaſſezauxavantagesqu'il

devoit trouver dans le Maria-

ge de fa Fille. Elle l'avoit veu

dans quelques rencontres , &

l'eſtime generale où il eſtoit ,

luy ayant fait ſouhaiter d'en

faire fon Gendre , elle pria un

de ſes Amis , de vouloir bien

l'amener chez elle. LeCavalier

ne fut pas faché qu'on luy

procuraſt cette connoiſſance.

La reputation de laDamel'a-

voit frappé. Il connoiffoit fa
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vertu , & c'étoit un agreable

commerce qu'il s'établiſſoit en

la voyant. Quelque prevenu

qu'il fuſt pour elle , il trouva

encoredans ſon eſprit , & plus

dedelicateſſe , & plus de ſoli-

dité qu'il n'avoit crû. Il avoit

beaucoupd'égards pour ſa Fille

qu'il traitoit avec une grande

honneſteté , mais il ne cher-

choit aucun entretienparticu-

lier avec elle , & n'ayant nulle

penſée pour le Mariage , il ſe

contentoit de ce qui pouvoit

fatisfaire ſon eſprit , ſans que

ſon cœur priſt part aux viſites

qu'il ne laiſſoitpas de rendre

avec beaucoupde plaiſir . Elles

devinrent inſenſiblement fort

affiduës , & comme il connutà

fondle merite de la Dame , la

1. Damede ſon coſté fut fort pe-

netrée de ſes belles qualitez.::

GS
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mais plus le Cavalier luy pa-

roiſſoitdignedecequ'elleavoit

refolu de faire pour luy , plus

il luy eſtoit fâcheux qu'il ne

fongeaſt qu'à eſtre de ſes Amis,.

fans faire voir aucunpanchant

pour ſaFille ,qui fur ſes con-

ſeils s'eſtoit affez bien con

trainte pour luycacher ſes de

fauts. Celal'obligea enfin àluy

parler ſans déguisement. Elle

établit pour maxime generale

que la bienfeance obligeoit

chacun de rendre compte au

Publicde ſaconduite ,&aprés

luy avoir dit , qu'on venoitde

toutes parts la feliciter fur ce

qu'il alloit épouſerſa Fille, elle

ajouſta , que ſes affiduitez ayant

donnélieu de le penfer , il luy

feroit biendefagreable d'avoir

àſepriverduplaifir qu'elle pre-

noit à le voirſouvent, s'il eſtoir
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vray qu'il ſe trouvaſt incapa-

bled'aucun fentimentd'amour;

qu'elle ſe croyoit affez de fes

Amies pour luy pouvoir dire

que le party luy ſeroit avanta-

geux, puisqu'outre lebien que

fa Fille avoit par elle-même ,

elle confentiroit volontiers à

luy faire en ſa faveur telles

avances qu'il pourroit luy de-

mander ,& qu'ildevoit fonger

ferieusement à la propoſition

qu'elle luy faiſoir. Le Cavalier

que ladeclaration embaraſſa ,

neput cacher à la Dame qu'il

trouvoit tant d'avantage à eſtre

de ſes Amis , qu'il n'avoit en-

viſagé rien de plus en s'atta-

chant à lavoir. Il luy dit enfui-

te qu'il n'aimoit pas naturelle-

ment les jeunesperſonnes , qui

n'ayant rien de ſolide , dégoû-

toient ſouventaulieude plaire,

G6 :
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&que ſi ſa Fille avoit vingt-

cinqans , elle luy conviendroit

mieux , que cependant les

bontez qu'elle luy faifoit pa-

roiftre l'engageoient à des ſen-

timens fi forts de reconnoiffan-

ce , que pour la douceur de fai-

re avec elle une union que le

temps ne puſt détruire , il ſe

vaincroit fur ce qu'il ſentoit de

répugnance , & regarderoit fa

Fille à l'avenir avec d'autres.

yeuxqu'iln'avoiteusjuſque-là,

mais que s'agiſſant d'un enga-

gementquidevoitdurerautant

que leur vie , il falloit voir fi

leurs humeurs ſimpatiſeroient

affez pour leur laiſſer efperer

qu'ils vivroient, heureux en-

ſemble. Ce qu'il demandoit

eſtoittrop juſte , pour n'en pas

tomber d'accord. Il fit l'Amant

de la Demoiselle , & luy dit
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beatucoup de choſes flateuſes.

qu'elle écouta gracieuſement.

L'honneſteté qu'elle luy mar-

qua, luy en attira bientoſtde

plus fortes , & l'amour com-

mençant veritablement à nai-

ſtre dans le cœurdu Cavalier

il fut fort content pendant un

mois ,&de fon eſprit ,&de fes

manieres. Il lay procura tous

les plaiſirs qu'ilſe put imaginer

par des parties agreables , &

l'éclat qu'il fit par lànepermit

plus dedouter que ce mariage

ne ſe duft conclurre. Sa Mere

qui luy vantant à toute heure

lemeritediftinguédu Cavalier,

luydonnoit auſſi inceſſamment

des conſeils , fur le ſoin qu'elle

devoit prendre de ne luy faire

paroiſtre aucun inégalité d'hu-
meur , crut enfinqu'elle s'eſtoit

renduë raiſonnable , & avoir
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connule tortque laypouvoient

faire fes bizarreries , mais elle

eſtoit bien éloignée de pene--

trerparquel motif cette bizar-

re perſonne avoit cherché à

toucher le Cavalier ,& s'eſtoit

fait violence pour luy donner

de l'amour. Elle avoit eſtéblef-

ſée cruellementde ce qu'ils'e-

ſtoit d'abord attaché à voir fa

Mere , ſans luy parler qu'aſſez

indifferemment. Cette injure

luy avoit eſté ſenſible , & ne

s'eſtoit pû imaginer un meil-

leur moyend'en avoir raifon ,

quede le faire devenir amou-

reux d'elle , pour luy faire en-

ſuiteſentirſesméprisavec plus

de force. En effet , elle ne crut

pas pluſtoſt avoir du pouvoir

furluy , qu'elle ſuivit ſes capri-

ces, enluydonnant mille ſujets

de ſe plaindre. LaDame quine
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douta pas que le Cavalier ne ſe

dégoutaſt , luy reprefenta fort

vivement qu'elle n'avoit qu'à

continuer fi elle vouloit le per-

dre; toute laréponſe qu'elle en

eur, ce für , que c'étoit affez

qu'il fût aimé de la Mere , &

que s'il l'eſtoit autantde laFil-

le , il ſe trouveroit accablé d'a-

mour. Un reproche ſi piquant

luyfit connoître combien fon

éprit étoit indocile ,& le peu

qu'elledevoitgarderd'efperan-

cede la voir jamais capable de

ſe rendre à laraiſon. LeCava-

lierrebutédità laDame; qu'il

la connoiſſoit trop juſte , pour

luydemander unplus long en-

gagement;qu'il eſtoit fâchéde

l'avoir fait éclater , puis qu'il

ſembloit qu'aprés la rupture il

ne luy devoit plus eſtre per-

mis de la voir , que cependant
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ily avoit un moyen certain de

rendre eternel l'attachement

qu'il luy promettoit , fi elle

avoit aſſez d'eſtime pour luy ,

pour ſe réfoudre elle-même à

l'épouſer. La Dame rougit ,&

luy ayantdit en termes emba-

raffez , qu'elle croyoit que fa

gloire l'obligeoit de renoncer

pour toujours au mariage , elle

le pria de ſe contraindre enco-

•re quelque temps , pour voir fi

ſesſoins ne changeroient point

l'eſpritdeſa Fille. Le Cavalier

qui estoit habile , tira avantage

de cette rougeur ,& jugeant à

cettemarquequ'ilpourroit tou-

cher le cœur de la Dame , il

conſentit àtout ce qu'elle vou-

lut. Il continua de faire auprés

de la Fille leperſonnage d'A--

mant , &feignantque ſes froi-

deurs, quelque dures qu'elles

2.
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fuſſent , ne le pouvoient déta-

cher , il luy affuroit un faux

triomphe dont elle s'applaudif-

foit . Ces froideurs , loin de luy

eſtre ſenſibles , luy donnoient

un vrai plaifir , puis que mar-

quantàlaMere que c'étoitpour

elle qu'il ſe contraignoit à les

fouffrir , il entroit de plus en

plus dans ſon cœur. Ainfi il

pouſſa ſi loin les choſes , qu'il

l'engagea enfin àluy dire qu'el-

le pourroit confentir à l'épou-

fer ; mais qu'elle fentoit qu'il

luy feroit impoffible d'executer

ce deſſeintant que fa Fille ne

feroit pointmariée. Aprés une

pareille declaration , il n'y a-

voit plus que des meſures à

prendre pour bien conduire

l'affaire ſelon le projetqui fut

formé. La Damedit à ſa Fille

qu'elle voyoit bien que le Ca
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valier ne luy plaifoit pas ,&

qu'elle estoit reſoluëdene plus

parlerpour luy , mais que s'en-

nuyant de la garder , & d'avoir

toujours à effuyer ſaméchante

humeur , elle vouloit qu'elle

fiſtun choix parmy tant d'au-

tres Amansqui ſe preſentoient

pour elle. La Fille luy répon

dit que ſi elle l'aimoit verita-

blement , elle avoüeroit qu'el-

le avoit raiſonde haïr le Cava-

lier; que s'il luy avoit rendu

quelques foins , ce n'avoit

pointeſtéde fon mouvement ;

que c'eſtoit elle qui l'y avoit

engagé , & qu'elle trouvoiten

cela un ſi grand outrage , que

pour s'en vanger avec plus d'é-

clat, elle confentoit àfe done!

ner àceluyde ſesAmansqu'elle

luy conſeilleroit de choifir ,

pourveu que le mariage ſe
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fift en fecret , afin que ce jour

là même elle puſt obliger le

Cavalier à luy donnerune Fe-

fte , apréslaquelle elle fe feroit

un triomphe de luy pouvoir

dire , qu'il ne devoit plus rien

efperer , & qu'elle avoit épou

séunde ſesRivaux. H n'y avoit

riendefibizarre que ce qu'elle

propoſoit , mais elle ouvroit à

faMere unevoye fenrede ve-

niràbout de ſes deſſeins. Elle

avoüa à ſa Filleque le Cavalier

n'euſt jamais pensé à elle , fi

jugeant qu'elle feroit heureu-

ſe avec luy , elle ne luy avoit

en quelque façonmis dans le

cœur tous les ſentimens qu'il

luy avoit expliquez. Elle loua

fa delicateſſe ſur ce que cette

conduite luy avoit donné de

☐ l'averſion pour luy,& feignant

d'entrerdans les raiſons qu'el
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le prétendoit avoir de s'en

vanger , elle la détermina à

époufer unforthonneſtehom-

me quiluy parut le plus pro-

pre à ſupporter ſes bizarreries.

On traita l'affaire fort ſecret-

tement , &afin que le Cavalier

n'enſoupçonnaſt rien,laDame

conſeilla à ſa Fille de moderer

un peu fon aigreur , & d'avoir

pourluy plus de complaiſance

qu'elle n'enavoitdepuis long

temps . On agifſſoitcontre luy

en apparence , & c'eſtoit tra-

vailler à ſon bonheur. La

Dame qui l'avoit averty de

tout luy promit fans peine de

l'indemnifer de la vangeance

que fa Fille méditoit. Ils con-

vinrent des moyens qu'il fal-

loit mettre en pratique pour

undouble mariage ,& il fut

aisé de ménager celuy de la
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Fille avec tout le miſtere

qu'elle y demandoit, puis que

le Cavalier fermoit les yeux

volontairement fur beaucoup

de choſes , qui luy auroient
fait découvrir la verité s'il

n'euſt pas eſtébeſoin qu'il euſt

feint de l'ignorer. La Demoi-

ſelle,ayant affecté d'avoiravec

luy des manieres moins hau-

taines & plus raifonnables , fut

perfuadée qu'il eſtoit la dupe

de ſa tromperie ,tant il té-

moignoit eſtre charmé d'un

changement qu'il ne devoit

pas attendre. Ainſi quand elle

exigea de luy une grande

Feſte, rien n'approche de la

joyequ'elle eut de l'empreſſe-

mentqu'il fit paroiſtre à la

fatisfaire. Cette Feſte fut un

Bal où il l'affeura qu'il auroit

ſoin de ne laiſſer rien manquer
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afin de luy faire plus d'hon-

neur. Ce divertiſſement eſtoit

unde ceuxde la ſaiſon. Il luy

demanda fon jour & elle

choifitceluy qu'elle avoit pris
avec ſon Amant pour ſe ma-

rier , ce qui fut fait de fort

grand matin , & avec tant de

ſecret que perſonne ne le

ſceut. Il alla la voir l'aprés-

dînée , & elle luy dit mille

choſes obligeantes. Il parut

le foir avec unhabit fort ma-

gnifique , & commença le

Bal avec elle. Les Maſques y

vinrent en confufion, & pour

leur laiſſer la libertéde danſer,

onentrauneheure aprés dans

une chambre où une ſuperbe

collationſe trouva ſervie pour

les Dames conviées. Tandis

que chacuneſtoit occupé aux

plaiſirs de cette Feſte ,dont la

-
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Demoiſeille faiſoit les hon-

neurs , ſa Mere&le Cavalier

n'eurentpasde peineà diſpa-

roiſtre. Il eſtoit plus de mi-

nuit , & on les attendoit à l'Ἐ-

glife , où ayant eſté mariez , ils

revinrent ſe montrer dans

l'Aſſemblée. La Feſte finie , la

Demoiſelle appella le Cava-

lier , qu'elle remercia du rega-

le qu'il avoit bien voulu luy

donner , l'aſſeurant que ce

ſeroit le dernier qu'elle rece-

vroitde kaypuis qu'elle s'eſtoit

mariée cejour-là méme, avec

unforthonneſte Homme,dont

elle preferoit la tendreſſe à

toutes chofes. Elle luy dit ,

commeen l'inſultant , les rai-

ſons qu'elle avoit enës de luy

en faire un fecret juſqu'à ce

moment , & choiſit pour s'ex-

pliquer les termes les plus fa-

cheux qui pouvoient la fatis
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faire. Le Cavalier la laiſſapar-

ler tant qu'elle voulut fans

l'interrompre , & luy dit en .

ſuite , qu'il vouloit luy rendre

confidence pour confidence ,

en lay apprenantque fon bon-

heur eſtoit tel , que depuis une

heure il avoit épousé ſa Mere,

dont le merite , l'eſprit , la fa-

geffe &la vertu luy tenoient

lieudetous les treforsdumon-

de. Elle écoutad'abord ce qu'il

luy apprit , comme une choſe

qui ne pouvoit être , mais ce

qui ſuivitne lay ayant pasper-

mis d'endouter , elle fut aude-

ſeſpoir qu'on luy euſt fait per-

dre fi cruellement la gloire de

fon triompe.Outreune eſpece

d'affront que ce mariage luy

faiſoit , elle avoit pluſieurs rai-

fons de n'en eſtre pas con

tente. Sa Mere eſtoit encore

affez
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aſſez jeunepourpouvoir avoir

d'autres enfans ,& il falloit, fi

elle n'en avoit pas ,que pour

ménager ſes intereſts, elle fuft

enquelque forte dans la dé-

pendance du Cavalier qu'elle

avoit cru braveren ſe mariant,

mais il n'y avoit aucun remede

àla choſe , & le meilleur party

qu'elle pouvoit prendre , c'e-

ſtoitde cacher le chagrin qu'-

- elleen avoit .

Si vous avezdes Amies qui

n'ayent point encore connu

l'amour , elles en trouveront

uneagreable deſcription dans

le petit Ouvragequevous al-

lez lire,

L
I'vrée

IDILLE.

àladouleuramere

Venusvientdeperdrefon Fils ;

Quivoudrale rendre àſa Mere,

Mars 1693 .
H
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Doit s'affurer d'un rareprix.

Venus le declare; elle est preste

Acomblerfes vœux lesplus doux.

Leune Iris, mettez-vous en queſte,

Mais ce Fils,le connoiffez-vous?

復

Cest unEnfant ſimple&timide,

Maisfidelle iusqu'autrépas ;

LaBeauté l'attire le guide ,

Ladouceurarreſtefespas.

Il s'infinuë,ilplaist, il touche ,

En trouble auiourd'huy , demain

mieux;

Tous les charmesfont danssabouche,

Toutes lesgracesdanssesyeux.

秀

Il est difcret ,il estfincere ,

C'est lafoy fur tout qui luy plaift.

Hélquelmalvoudroit-on luy faire,?

Tendre & delicat commeil eft?

:
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Ilse bleffe affezde ſes armes,

Mais on l'outrage tous les iours ,

Et ce n'estqu'auxsoupirs , aux lar-

mes,

Qu'enses chagrins ila recours.

Dans l'offense laplus cruelle

Soumis,puis qu'on veut lepunir ,

Il attendque l'on le rappelle ,

Touiours tout preſt àrevenir.

,

Cherchons ceDieu, mais loin des

Villes,

Loinde leurtumulte confus ,

Tousnos foinsferoient inutiles,

L'Amourne s'yretrouve plus.

LeRoy ayant eſté informé

dece qu'avoit fait Mr l'Evé-

que de Laon en faveur des

Pauvresdeſon Dioceſe, a fait

écrireàtous les Evêques par
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un Secretaire d'Etat , pour les

engager à l'imiter. Voicy une

copie de la Lettre.

MONSIEUR,
Monsieur l'Evêque de Laon ,

preffé d'un mouvement de chari-
téconvenable à son merite

à son caractere , ayant pen-

Se aux moyens efficaces de fou

lager les Pauvresde son Diccese,

àcause dela cherté des bleds,afait

une.Affembléedu Chapitre,desPa-

roiſſes , des Communautez de

Laon,pourles exciteràycontribuer

avecluy, pourdonner l'exemple,

ils'estobligé d'entretenircent cin-

quante pauvrespariour, LeChapi.

tre a contribué quinze cens livres

par Acte Capitulaire , &il s'est

fait unequeste parmy les Chanoi-

nes ,qui aproduit deux mille cing
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cens livres. LesCommunautez les

Abbayes, les Seculiers ont con...

tribué d'ailleurs présdevingtmil-

le livres, en forte quel'on nourrit

tous les jours depuis 2. moisdouze

cens Pauvres de la Ville de Laon,

l'onsoulage à trois lieuës aux

environs ceux de la campagne,

commela ſeuleVille Episcopalene

peut pas contribuer àtous les be.

Soins des Pauvres des lieux éloi-

gnez, il a écrit à ceux qui poffe-

dent des biens confiderablesdans le

Diocese , aux Communauter

autres , pour les exciter àsuivre

l'exempleduclergé de laVille

de Laon. Quelques-uns ont déia

commencé , & il eſpere que iuf-

qu'au mois d'Avril prochain les

Pauvresdefon Dioceseferont tres-

biensecourus, Sa Maiesté a esté

fifatisfaite de ce zelevraiment

Episcopal , a trouvéla conduite

H3
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qu'ila tenuë en cette occafionfi

remplie de charité&deſageffe ,

qu'Elle m'aordonné devousécrire,

devous dire qu'encore qu'Elle

Soitpersuadéequevous estes animé

dumesme esprit pour les Pauvres

devostre Dioceze , Elle ne peut

s'empêcherde réveillervoſtre zele

encette occafion,afinque vousvous

appliquiez encoreplus s'il estpof-

fible,dansle tempsdediſettedes

bleds, àexciter leClergé,

Communauter Seculieres &Re-

gulieres tous ceux qui poffedent

des biens confiderables dans vostre

Diocese, àsuivre l'exemple de ce

qui s'est pratiqué à Laon, SaMa-

iesté m'ayantdonnéordre de vous

affurer que vous ne pouvez rien

faire en cerencontre , qui luy foit

plus agreable. Iefuis ,&c.

les

Il ne ſe peut rien de plus

terrible ny de plus épouvanta-

a
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1

ble que la déſolation que le

Tremblementde terre arrivé

aucommencement de Janvier,

acauſée dans la Sicile. Il com-

mençaàſe faire fentit le 9. fur

le 23. heures ,& ne fit point

d'autre malque d'ébranler les

maiſons , mais le Dimanche

11. du meſme mois, il ſe fir

ſentir ſur les 21. heures avec

beaucoupplus de violence ,&

dura un quart d'heure plus

que le premier , abîmant mai-

fons , Eglifes , Monaſteres ,&

Villes entieres. Celle deCata-

nia fut reduite enun monceau

de pierres , & de vingt-deux

mille perſonnes,il ne s'enfau-

va qu'environ deux mille. La

Cathedrale fut toute renver-

sée,à l'exception de trois Cha-

pelles. LeMonastere de Saint

Nicolas della Ritta fut abîmé

H 4
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vez
د

& de cent Religieux qu'ily

avoit de l'Ordre de S. Benoît ,

iln'en échapa que quatre. De

dix huit Monafteres deFilles,

iln'y en eut que cinq de ſau-

&les deux mille per-

ſonnes qui eurent le bonheur

dene pas perir , fe font trou-

vées toutes , ou bleſſées , ou

eſtropiées. Il ne ſe ſauva qui

que ce foitde la maiſondes Je-

fuites. Au premier tremble-

ment laMer ſe retiraprésd'un

mille& emporta huit Felou-

ques. CetteVille , que le mar-

tyre de Sainte Agathe , dont

elle avoit les Reliques & le

Voile , rendoit celebre , eſtoir

dejatres- confiderable en 287.

de Rome , que le Roy Hieron

ymourut. Onyvoyoit encore

les reſtes d'un Amphitheatre ,

& pluſieurs Inſcriptions qui
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6

faifoient connoiſtre ſon ancie

neté. C'eſtoit une des plus

grandes de la Sicile , ayant un

Chafteau élevé ſur un rocher

qui défendoit l'entrée de fon

Port. La plupart des ruës , qui

eſtoient longues & droites

aboutiſſoient àune grandePla-

ce où il y avoit de belles mai-

fons . Dix colomnesde marbre

ſoûtenoient l'entréede l'Egliſe

Cathedrale, qui eſtoit tres ma-

gnifique.Onaeunouvellequ'il

n'yeſtreſtéque laChapelle

Sainte Agathe ,& que tout le

reſte a eſté abîmé , en forte

qu'ils'y eſt faitun Lac d'envi-

ronquatre milles de circuit.

Voicyce que M. le Cheva-

• lierde la Sallea écritd'Agouſte

du 25. de Janvier.

de

Ie fuis de retour depuis hier

d'Agouste, i'ay esté témoin

Η
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oculaire deſon entiere deſtruction.

Nous estions fous cette Villeavec

nos Galeres, lors qu'après plusieurs

tremblemens de terre , qui avoient

abattu la moitié des Temples

desmaisons ,ilenvintun siépou

vantable,que ne laiſſantpasseule-

ment une apparencedeVille,il en-

fevelit la plus grande partie du

Peuple. Enmesme temps uneva-

peurdefoupbre qu'exhaloit la ter.

re ,qui estoit entre - ouverte en

mille endroits , mit le feu àla

munition dela Fortereffe ,&fai-

finttirertout d'un coupl'artillerie,

élevaiusques aux nuësunesigran.

dequantité de Bombes,de Crena-

des&depierres,que nos Galerres

quiestoientdans lePort,enfurent

notablement endommagées. Heu-

reuſement ilavoit eftédéfenduaux

Chevaliers François dedescendreà

terre. Sans cette défenſe nous en
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aurionsperdu la pluſpart dans la

Ville carce desordre arrivaàdeux

beures aprés midy.Iln'yavit alors

que moyseul enterrepour les in.

terests du Tresor , en qualité de

Revisiteur. Lesgens qui m'avoient

accompagnéfont tous, u morts , ou

bleſſez. L'Ordreya perduquatre-

vingt-dixhommes , ou Soldats, ou

Mariniers ,quarante-deux Escla-

yes , trente-cing dangereuse-

ment bleffez, que ie fis enfuite

retirer dedeſſous lesruines. Mon-

bonheur voulut queien'avois pas

encore dîné à cette heure là,ce

quim'avoitfaitfortir de laVille ,

pourallermangerun morceaufur

les Galeres, Catane ,la noble

ancienne Syracuse , quantitéd'au

trespetitesVilles des environs du

Mont-Gibel, ont eulemesmemal..

beur. Nous nesçavons rien encore

de Meffine ,ie croy qu'elle n'aura

4

H 6
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pas estéplus heureuse. Ce tremble-

ment aſuivy dans toutela Calabre

iusqu'au GolphedeVenise ,où les

Baſtimensqui estoient enmerl'ont

reffenty,

Quelques-uns écrivent à

l'égarddu Châteaud'Agouſte,

qu'il fut renversé par leſecond

tremblement , que comme en

ce Païs-là la plûpart des pier-

res ſont des cailloux ſembla-

blesàdes pierres à fufil, quel

ques-unesſe touchantles unes

les autres firent feu , & le mi-

rent aux poudresduMagazin.

Dés le tremblement du 9. la

troiſième partie de la Ville a-

voiteſté renverſée,cequi obli-

gea leGouverneur à faire fai-

re desTentes àla campagne,&c

on endreſſameſme par ſon or-

dre pour ſa Famille. LesGale-

res de Malte qui estoient au
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Port , la Chiourme eſtant en

partiedans la Ville à charier

le Biscuit pour Malte , furent

obligées de couper prompte-

ment leurs cables qui estoient

liez en terre, parce quelaMer

ſe retiroit au large, & qu'elles

feroient demeurées à ſec.

Saragouſſe a eſté auſſi abi-

mée entierement. C'eſtoit au-

trefois la fameuſe Siracuſe qui

eſtoit parvenuë àun tel point

de grandeur , qu'on la diviſoit

enquatre parties , qui faisoient

quatre Villes , appelées , Acra-

dine: Naples , Tiche & Or-

tygie. Aprésavoir eſté ſouvent

affiegée ſans eſtre priſe , elle

fut enfin emportée en 542.de

Rome , malgré tout le ſçavoir

d'Archimede . Saragouffſe eſtoit

aujourd'huy ſituée dans une

prefqu'Iſle de purRocher , qui
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la rendoit extrémement forte

avec un Chaſteau ſur un Ro-

cher détaché de la Ville , par

un Foffe. Il y avoit diverſes

Eglifes , de belles Maiſons , &

unPorttres-commode. L'Egli-

ſe Epifcopale de Sainte Luce ,

eſtoit anciennement le Palais

de Diane . Rienn'y eſt demeu-

rédebout.

Le Mont Gibel fit un bruit

épouvantable , qui fut entendu

juſqu'àMeſſine,ce qui n'eſtoit

jamais arrivé. Par le ſecond

Tremblement, la Mer s'eſtant

retirée on vitlespoiſſons à ſec,

& enfuite elle retourna avec

une telle furie , qu'elle entra

danslaCitadelle ,& paſſant par

deffus les murailles , elle jetta

des poiffons dedans. Il tomba

plus de quarante Palais dans

Meſſine. Vous ſçavez combien
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cette Ville là eſt importante ,

& que fon Phare ou Canal eſt.

le paſſage de tous les Vaiſſeaux

qui viennentdu Levant.

Je ſerois trop long à vous

peindre les horreurs dont ce

Tremblement a eſté ſuivy.

Ceux qui ont pû s'en ſauver ,

n'oſant rentrer dans lesBourgs

nydans les Villes ,ona celebré

l'Office dans les Champs , & le

faint Sacrementya eſtéexpoſé

par tour. Ce qu'il y avoit de

bien déplorable , c'eſt que la

plupart de ces malheureux y

mouroientdefaim ,& pour fur

croiſtde miſere eſtoient expo-

fez à lafureur des Bandits.

Ces Villes ne font pas les

feules que le Tremplement ait

abimée ou détruites dans la

Sicile. Voicy le nom de plu-

fieurs autres qui ont eu laîmê-

me deſtinée.
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Iaci. Noto.

Lentini. Modica.

Carlentini. Cicli.

Naguzza.

Vizzini.

Linguagroſſa.

Catalanoſatta .

Mineo.

Il y a eu encore pluſieurs

autres lieux , ou détruits ou

abimez , ſçavoir ,

Catalabiano.

Mafcare.

S.Antonio.

LaCattina.

Trecastagni.

Viagrande.

La Pedaia .

S. Gioanni la

punto.

Belvedere.

S.Gregorio.

Tremiſtieri.

Merelli..

Aula.

S. Agata.

LiPlaghi.

Monpeflieri.

Mifuercian-

chi.

Motta di San

Anaftafio.

Telue Mon-

cada.

S.GioGaler-

no.

LaVittoria.

Monteroffo.

Nicodia.
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Spoacca For-

no.

La Ferla .

Lucaffero.

Bichierie.

Graratana .

Palazzola.

Luciola.

Pallagonia.

Milerello.

Scardia .

Francofonde.

Chiaramonte . Gaggi.

LesVilles où ily a eu quel-

ques Eglifes & des maiſons

renverſées , &où il n'a pas pe-

ryun fi grand nombre d'Ha-

bitans , font ,

Melazzo,avec fix autres Villes

Cefalu.

Termini.

Palermo.

Monreale.

Trapani avec d'autres lieux و

&quelques Villes voiſines.

Ily en a eu d'autres àdemy

détruites ,& ce font ,

Mandazzo. Caſtro Gio-

Paterno. ann.
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Cartagero-

na.

Caftrorao.

Bronti.

Piazza.

Trancavilla.

La Novara.

Adorno.

S. Philippo

d'Airo.

, on

Ilnefaut pass'étonnet aprés

cela , ſi on fait monter à cent

cinquante mille perſonnes le

nombre de ceux qui ontpery.

Ainſidans la deſolation où eſt

preſentement la Sicile

peut dire , que c'eſt unRoyau-

me perdu en quelque façon

pour la Monarchie d'Eſpagne.

Elle estdivisée entrois vallées.

Le Valde Noto eſt tout ruiné,

&tous les arbres ont eſte dé-

racinez . Le Val de Move n'a

eſtéguere mieuxtraité,&dans

le Val de Mazara , il n'y a eu

quequelques maiſonsabbatuës.

Le Tremblement fe fit fentir

le 9. à Palerme , deux fois le
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reur ,

11. lematin& le foir le 12.&

ſeulement le matin le 13. mais

il n'y eut que la premiere ſe-

couſſe quidonna quelque ter-

& le dommage ne fur

qu'enquelques Maiſons &Edi-

ficesde la Ville,&fortpeu con-

ſiderable. Le Viceroy ne laiſſa

pas d'aller coucher dans une

Galere avectoute ſaFamille ,

& quantité de perſonnes ſemi-

rentdans des carroſſes au mi-

neuuciaCommone.

La Ville de Malte a eu pare

au tremblement. Il commença

à s'y faire ſentir le 9. de Jan.

vier fur le minuit , &de nou-

veau fur les trois heures du

matin . Ces ſecouſſes ébranle-

rent les maiſons avec tant de

force , que dés que le jour pa-

rut,tout le Peuple prit le party

de ſe retirer à la Campagne.
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Elles durerent tout le jourſui-

vant, maismoderées, & le II .

fur les deux heures aprés mi-

dy , ily en eutune ſi violente ,

qu'en moinsd'unquart d'heu-

rela vieille Ville fut entiere-

ment ruinée. L'air devint

comme en feu , & on ſentoit

une odeur de ſouphre qu'on

ne pouvoit ſupporter. Toutes

les cloches ayanttinté d'elles.

mêmes dans la Ville neuve

par l'ébranlement des Eglifes,

&dela plusgrande partie des

maiſons ,le Dome de Notre-

Dame du Polar tomba , & la

Sacriſtie de l'Egliſede S. Lau-

rent du Bourg,fut abbatuë par

lespierres qui se détacherent

du clocher. Les Galeres qui

revinrent d'Agouſte à Malte,

y amenerent le Gouverneur

de cette premiere. Ville avec
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ſaFemme , leurs Enfans ayant

eſté écraſez ſous les ruinesdu

Chaſteau , quand le feu y

prit.

Toutce queje viens de vous

conter àdû vous donner des

idées ſi triſtes, qu'il me paroiſt

qu'il n'y a qu'une matierega-

lante qui ſoit capable de vous

entirer. C'eſt ce quim'oblige

à vous faire part de la piece

que vous allez lire. Elle eſt

d'un jeune Cavalier deRiom,

qui l'envoya à une fort aima-

ble perſonne de Province , le

jourde ſa Feſte.
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:

A

MADEMOISELLE RO***

:

Imagination Galante.

IE Sommeil dont les dons
nous ſont ſi precicux.

Apeine cettenuitm'avoit fer-

mé les yeux ,

Quejecrus traverſer de rian-

tesPrairies,

Etjemefiguray,marchantd'un

pas compté ,

Quejem'abandonnois enplei.

neliberté

Ad'agreables rêveries.

Belle Philis , vous en eſtiez

l'objet ,

Jeme repreſentois vos char-

mes ,
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Et me livrois àde douces alar-

mes,

En m'occupantd'un ſi tendre

fujer.

l'en estois donc, Mademoille ,

àdes reflexions fur vosagrémens ,

&fur ces manieres aisées & na-

turelles auſquelles feules j'attri-

buë presque la perte entiere de

mon cœur, lors qu'inſenſibloment

jemetrouvay àl'entréed'unpetit

bois. Le Soleil qui meſembloit déja

fortélevé,l'épaisseur des arbres qui

rendoient ce lieudes plusfombres,le

filencequi meparoiſſoityregner,les

idéesdontpour lors estoit repliemon

imagination , tout me determina

àyallerpaffer quelquesheures. I'ay

choisis d'abord les routes les plus

écartées , &là, hors du brait , یم

entrainépar les douceurs innocentes

d'un repos champestre , j'examinois
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l'état demon cœur. Je me rendois

compteàmoy-mesme deſesſenti-

mens , & ravyde les trouveràmon

gré,déja seformoient milleprojets

d'un attachement eternel , quand

jemevis àl'extremitédela Forest.

Là s'élevoit un Temel à demy

ruiné ,

Quijadis eſtoit deſtiné

Pourfairetouslesans les Feſtes

deMinerve ,

Dontla figure encore s'ycon-

ferve.

Amesure queje m'en approchois

pourconfidererdeprés les anciens

reftesde ceſuperbeédifice, quevous

euffiez mieux merité que cette

Deeffe de la sagesse ,j'entendois

comme des gemiſſemens d'enfant ,

&ma curiositém'ayantportévers

l'endroitd'où ils mefembloientve-

nir, j'y vis l'Amour,&je le vis

dans ladernieredefolation ,abba-

14
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zaparunexcésdedouleur. Il eſtoit

appuyécontreunvieux Mirthe, Son

bandeau tout moüillé de larmes me

fit juger qu'il avoit pleuré long-

temps ; mais quelque triſteſſe qui

parust dansses yeux, tant de dou-

ceurs'y meſloit , queje regarday

ces petits defeſpoirs commelesfui-

tes d'une tendreſſe contrariée ,&

parcertainesplaintesqui luy echa-

perent , j'entrevis que son cœur

irritécherchoitàſe revoltercontre

un joug incommode& opposé à

tous lespas que commençoit àluy

fairefairesa paſſion. Voyez , je

vous prie, si je me trompois dans

mes conjectures. Lepauvre Enfant!

Il m'avoua ingenuëment , qu'il

avoit esté fort maltraité de sa

Mere;quecetteDeeſſe, pousséepar

Lesmouvemensde ſa jalousie ordi-

naire , menaçoit de l'abandonner

s'ilnebrifoittout. à-fait ses chat-

Mars 1693 . I
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nes , & que dans l'aveugle pre-

vention où il la ſçavoit , que hors

fes charmes rien au monde n'estoit

digne d'estre aimé , une obstination

d'attachement pourunePhilisdont

elle ne pouvoitfouffrir ne la beauté

ny lemerite , ny manqueroit pas

dela rendre plus furieuse , &dele

perdrepour toujours. Ces dernieres

paroles furentsuivies de quelques

Soupirs,&d'unmoment deréverie

où l'entrainerent ses diverses re-

flexions. Puis revenant toutà coup

comme d'unprofondaſſoupilement,

il s'écria.

J'aime bien mieux renoncer à

mesdroits

Qued'abandonnercequej'ai-

me.

Je ne vois rien que de doux

dans mes loix ,

Etje veuxlesfubir moy-mê-

me.
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11se plaignit ensuite de l'im-

justice&de l'enteſtement préform-

ptueux de Venus ,& pourferufli-

fier revenant toujoursau meritede

Sa Philis,il luy donnoit dans fes

manieres , des airs de grandeur i

dans son esprit , du bon goust ,&

de la delicateſſes danssa condui-

teune égalité d'humeur ,& des

actions des plus reglées ;dans la

tendreſſe , du rafinement ,& de

la circonspection. Il la representoit

refervéesans fingularité ,& en-

jouéeſans diſſipation. Illamontroit

autantrempliededouceur que de

politesse .& d'un ton d'Oracle il

ajoûtoit ,que si le cœur de cette

belle Perſonne venoit un jouràſe

laiſſer toucher , on le trouveroit

aimableparsa nouveauté ,aſſuré

par sa bonne foy ,inebranlable

parsaconstance ,tendrefans paf-

fion ,& delicatfans jalousie;&

I 2
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pour mefaire voir qu'à toutes ces

qualitezse joignoient encore une

beautédes plus touchantes ,&un

jenesçay quoydans l'exterieurqui

intereſſoit d'abord, ce petit Dieu

vira defon Carquois une boëte , &

l'ouvrit. Eb qui vis-je ? Vous-

même , Mademoiselle , & peinte

par les mains de l'Amour. Je fus

interdit àcetteveuë , mais heu-

veux alors , pour nepoint paroiſtre

Saspect , d'avoirpû trouver dans

l'admiration que s'attiroit cette

peinture ,unprétexteàmonéton-

nement. Tous vos traits estoient

vivans. Ce Peintre habile vous

avoitdonnéuneparure de Déeſſe

qui vousfiedparfaitement ; vous

paroiſſezdans les airs sur une ef-

pecedecharà la Romaine ,trai-

népardes Cignes. A cechar étoit

enchaîné l'Amour , qui bienloin

d'eſtrehonteux de fa défaite,n'en



GALANT.
197

faifoit ,faisoit,cece ſemble ,fe que rire ,&

Sonarc,fesfleches&son bandeau,

qu'on vousvoyoit entre les mains,

vousfervoientplûcoſt dejouët que

detrophées.Sur la bordure estoient

écrits ces mots , Triomphe de

la belle Ro ... ſur l'Amour.

Et au bascesVers.

Venus n'eutjamais tant de

charmes
د

Auſſi jamais Venus netriom-

pha fi bien.

CeDieu , Maistredes cœurs ,

par l'effort de ſes armes ,

N'a doncpû garantir le ſien.

Pourmontrer ensuite que l'A.

mour tout .Amourqu'ilestne peut

estre à l'épreuve deses propre

cours , qu'après avoir inspiré

de la tendreſſe aux autres, iln'est

pas impoffible qu'il enreffente en..

fin àson tour furlereversdecette

J3
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mesme Boëte estoit un embléme

dontle corps repreſentoit unCupi-

don pleurant , &ses larmes ve-

noient d'une douleur causée par

une bleßure qu'il s'estoitfaite en

tirant de fon arc,avec ces mots

pourame.

Je neſuis point invulnerable.

Au deſſous estoient gravez ces

Vers.

Je puis aimer , & j'aime un

objet tout aimable .

Ie fuis ſenſible à ſes appas,

Et par un fort inévitable ,

Mes fléches ne m'épargnent

pas.

Cerevers de boëte estoit bordé de

millepetits ornemens. I'y admiray

furtout vofire chifre,&celuy de

l'Amour , qui entrelacez inge-

nieusement par des branches de

Mirthe embelliffoient ,&don-

noient du prix àtout lereste.
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Commeiefongevisàme
retterYON

pour réverà mon aiſe à ce que #993
venoisde voir,tant cette avın.

ture me furprenit , Zephire arri

va,qui de lapart de Flere por-

toitàce petit Dieu une corbeille

defleurs. Ie pris garde qu'illes

reçut avec un vray plaifir. Le con-

nusmesmeparfa maniere de re-

mercier , que ce preſent avoit esté

demandé,&Iuſtemdnt ces fleurs

vous estoient destinées ;maisl'A-

mourne sçavoit commentvous les

envoyer.Ie levis ladeſſus dans de

petites inquietudes. Ilſentoitqu'il

ne pouvoit diſpoſer dequique ce

Soit,parce queVenus irritéeavoit

déiadonnéſes ordres. Ainsi les

Ris , les Graces , personne ne

devoitagirpour luy. Le pauvre

Enfant me toucha. Ces manieres

meparurent trop dures , iele pre-

vinsiem'engageay àvous faire

*

>

14
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rendre les liberalitez, ouplutoft le

tribut de cette Deeffe du Prin-

temps : foitque veritablement

il me cruft dansses interests, ou

qu'unie nesçay quoym'eust attiré

Jaconfiance,mes offresfurentacce-

ptées, il m'embraßamille fois ,

tant il m'en ſceut bongré,&enfin

nous nousseparâmes , aprés que

des remercimens faitsdela meil-

leuregrace du monde eureut fuc-

cedéà ces temoignages de gra-

titude.

des

Ieprofite donc dela conioncture

temps ,
ie veux dire Made.

moiselle, dela belle Feste d'au-

iourd'huy , pour m'acquitter d'u-

ne commißiondont mon cœurfait

Sonaffaire, Convaincuë de la force

de mes sentimens, par confe-

quent de la iustice que ie rens à

vos charmes , qui fçait fivous ne

me trouverez point troppeu dede
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licateſſe , vousapprouverez le

personnage que ie faisà l'heure

qu'il est? Onpourroit rafiner dans

d'autres rencontres,ie leſçay mais

icy ,fongez que la tendreſſe que

l'Amourinſpire nesefixe pas or-

dinairement fur luy , que de ses

progrés dependent peut-eftre les

miens, quetoutes les demarches

queluyferafairedanslafuitefon

penchant,peuventnetendre qu'à

mſſeurer quelque iour l'entiere

poffeſſion d'un bien qui est l'obiet

detousmesdefirs.

Le Roy donnaau commen-

cementde ce mois Audience

aux Deputez d'Artois , qui

furent preſentez par Mr le

Duc d'Elbeuf,Gouverneur de

la province,&conduits parM.

leMarquisdeBlainville,Grand

Maiſtredes Ceremonies,& par

Mr Deſgranges , Maiſtre des

IS
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Ceremonies. Mr l'Abbé de

Dompmartin , Deputé du

Clergé , porta la parole. Il ef-

toit accompagné de Mr le

Marquisde Saint Floris,Depu-

téde la Nobleſſe , & de Mr

Douay de Baiſnes , Deputé du

Tiers Eftat , Eſchevin de la

Ville d'Arras .On peut dire àla

gloire de cette Province,qu'el-

le s'eſt toûjoursdiſtinguée dans

ſes deputations par le bon

choix qu'elle a fait des perfon-

nes qu'elle a deputées. C'eſt

une choſe donton ne ſçauroit

douter , puiſque ceux qui ont

eul'honneur de porter la paro-

le , ont toujours receu

grands applaudiſſemens . Ie

vous ay fouvent envoyé leurs

Difcours entiers,que vous avez

admirez.Le dernier n'a paseſté

moins applaudy que les autres,

de
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&vous devez croire qu'il le

meritoit , puiſque l'on n'eſt

pas prodigue de loüanges dans

un lieu où regnent la delica-

teffe& lebon gouft. S'il eſtoit

tombé entre mes mains , je

-vous enaurois fait part.

On a parlé depuis pluſieurs

années d'un Ouvrage confide-

rable , pour l'embelliffement

-&l'utilité dela Ville de Paris.

Les Peuples le ſouhaitoient,&

eſtoient chagrins qu'on n'en

diſt plus rien;mais enfinleRoy

qui ne ſe plaiſt qu'à faire du

bien,tant au generalqu'au par-

ticulier,acorda ces jourspaſſez

àM. le MaréchalDuc de Lu-

xembourg , la permiffion de

faire travailler à cegrandOu-

vrage. Ainfi il va faire con-
ſtruire un Pont de Bateaux

flotantfur laRiviere de Seine,

16
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quiaboutira vis à vis leGui-

chetde la ruë S. Thomas du

Louvre, Les Deſſeins ont eſté

faits parM.duVal , Architecte

des Baſtimens du Roy,dont

T'habileté eſt connuë ,&àqui

le Valde Gracedoit une par-

tiede ſesbeautez.Ce nouveau

paſſage ſera d'un fort grand

ſecourspouravoirlacommuni-

cationdesQuartiers circonvoi-

fins,tantdu coſté deS.Honoré,

que du coſté de l'Abbaye S.

Germain,quifontles pluspeu-

plezdeParis. On ſe diſpoſe à

travailler

cemerveilleuxOuvrage, dont

le Public attend l'execution

avec tant d'impatience. Vous.

pedevez pasvous étonner ſije

luydonnelenom de merveil-

leux.Ce ne ferapas unPontde

Bateaux ordinaire, & iln'aura

inceſſamment à
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rien de ſemblable à ceux qu'on

adéja vûs de cette nature. Ou-

tre les ornemens qui ferontune

agreable décoration fur laRi-

viere, il yauraquantitédecom-

moditezdes Bains publics ,&

pluſieurs Boutiques , non pas à

lamaniere de celles du Pont-

neuf , mais auſquelles feront

joints des logemens , & de fort

belles Pieces , où ceuxqui ſe

baigneront pourront s'alfer re-

pofer. Ce qu'ilya d'admirable

dans cedeſſein , c'eſt que letoit

de ces Boutiques n'excedera

pointle niveau du Pont , fur

lequel il y auradeux Parapets

pourplusdecommodité , quoy

que les Carroffes ne doivent

pas y paffer. Toutes ces choſes.

font difficiles àfaire compren-

dre , principalement pour ce

qui concerne les Boutiques ,
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mais je croy que le Publicen

verra un Deſſein gravé avant

qu'on ait achevé ce Pont. Il ne

ſervira pas ſeulement de paffa-

ge,maisde décoration àlaVil-

le,&de promenade , & fi l'exe-

cution répond àce que j'en ay

vû , ily en aura peu de plus

agreables.

J'ayàvous apprendrelamort

de Meffire Jacques de Sens

Marquis de Folleville , arrivée

le 28. du moispaffé. LeRoy ,

dont il avoit eu l'honneur d'e-

ſtre Page , luy avoit donné

l'Enſeigne Colonelle de fon

Regiment , à l'âge de dix neuf

ans. Enſuite il fut Capitaine

dans le même Regiment , &

commeilſe diftinguaentoutes

fortes d'occaſions , Sa Majefté

le fit Colonel , du Regimenz

de Flandre , à la teſteduquel il

a fait beaucoup d'actions re-
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marquables , tant dans le Vi-

varésoùilcommandoiten chef

qu'à la Bataille de Staffarde , &

aux Sieges d'Italie. Il eſt mort

âgé ſeulement de trente-cinq

ans , & eſtoit Fils de Meffire

Guillaume Sens , Chevalier de

l'Ordre du Roy , Marquis de

Folleville , Lieutenant Gene-

ral des Camps & Armées de Sa

Majeſté . Les ſervices confide-

rables que ce Guillaume de

Sens a rendus à la Couronne ,

l'avoient fait honorer de plu-

ſieurs Commiſſions importan-

tes , fous le Regnedu feuRoy,

& pendant la Regence de la

Reine Anne d'Auſtriche. Il a

ſervy trente-neuf ans fansdif-

continuer , ce quiquiavoitavoit obligé

Sa Majesté à luy donner le

Gouvernement de Vitry le

François ,& celuyde Saverne
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en Allemagne. Le Regiment

deFlandrequ'avoitM. le Mar-

quis de Folleville , fon Fils

eſtédonné à M. le Marquis de

Tors.

2

Onaeu nouvelles , que M.

le Vidamed'Eſneval , l'Ambaf-

fadeur de France en Pologne ,

y eſtoit mort en fort peu de

jours. Il avoit eſté invité aux

Nôces duGrand Enſeigne de

Pologne , qui ſe firent à Grod-

nau , le 1. du mois paffé. Une

Auxion qui te ſurprit ne luy

permitpas de s'y trouver , mais

s'eſtant fenti mieux le lende-

main , il aſſiſta à la fuite des ré-

jouiſſances. Safluxionaugmen-

ca lejour ſuivant,accompagnée

d'une fiévre ſi violente , qu'il

mourut le 8. Il eſtoit Petit

Filsde Robert leRoux deTil.

ly,quien 1199.épouſa Marie
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de Bellievre , Fille de Pom-

pone de Bellievre , Ambaffa-

deur en Suiſſe , en Pologne &

enAngleterre ,Plenipotentiai-

re à la Paixde Vervins& enfin

Chancelier de France. De ce

mariage fortit entre autres En-

fans Claude le Roux , Baron

d'Aquigni , ChaſtelaindeCam-

bremont , & du Meſnil-Jour-

dain , Seigneur de Becdal ,

Vironucy , la Metairie , Con-

ſeiller au Parlementde Roüen,

qui prit alliance avec Made-

leinedeTournebu , Fille d'An-

ne de Tournebu , Baron deLi-

vet , Seigneurde Bouges , &

deFrançoiſe de Prunelé, dont

laBiſayeule eſtoitMadameAn-

ne de Dreux , Princeſſe du

SangRoyal de France , Vida-

me de Normandie , Baronne

d'Eſneval ,Chaſtelaine de Pa
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villy. M. le Vidame d'Eſneval,

Ambaſſadeur en Portugal, puis

en Pologne , Filsde ce Claude

le Roux , & de Madeleine de

Tournebu , avoit épouséAnne

Marie Madeleine de Canou-

ville , Filled'Adriende Canou-

ville , Seigneur de Gromeſnil,

&de Marie Elifabeth Bretel ,

&il en a eu un Fils , Claude

Adrien le Roux , né à Lisbon-

ne le 9. Fevrier 1689 .

Je puis joindre à cette mort

celle du Marquis de Fleury ,

Amiral des Bateaux armez en

guerreque l'Empereur fitéqui.

per l'année derniere ſurle Da-

nube. Ce Marquis eſtoit Pied-

montois , & avoiteſtéCapirai-

nedes Gardesdu feuDuc de

Savoye , & fon Rival , ce qui

l'avoit obligé defefauver de ſa

Cour. Il fit aprés celadiverſes
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figuresdans le monde , fans ſça-

voir où il pourroit s'eftablir ,

mais ayant eſté mieux recen

dans la Cour Imperiale , qu'en

aucune autre , il tacha par fes

foins d'y meriter de nouveau

les faveurs de la fortune que

fon amour luy avoit fait per-

dre , & enfin il avoit pensé à

un armement ſur le Danube ,

pluſtoſt pour fon intereſt que

pour celuy de l'Empereur. Il

s'eſtoit donné de grands mou .

vemens pour cet Armement ,

dont l'utilité n'a pas répondu

à la dépenſe. Tout l'avantage

que Sa Majesté Imperiale en

peut tirer eſt de compter un

Amiralparmy ſes Officiers , &

desBaſtimens fur l'eau qui ſe-

ront peu ſujets aux tempeſtes

qui regnent preſque toujours

fur lesMers.
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Ilya eu beaucoup de Mala-

des depuis quelque temps , &

leurs maladies ont eſté fort

courtes . M. du Mars , Greffier

du Conſeil , a eſté du nombre

de ceux qui font morts , fans

avoir eſté malade que fort peu

dejours. Ilavoit la reputation

d'eſtre fort honneſte homme ,

cequiluy avoit acquis l'eſtime

dequantitédeperſonnesdiftin-

guées. Il étoit beau-Frere de

M.d'Herville , Gouverneurde

Pignerol , & il a laiſſéun Fils

Confeillerau Parlement.

>

On écrit de Tours que le

9. decemois , Meffire Gilles

de Pontz-Rafbré , Marquis de

la Falden , Fils ainéde Meſſire

Gillesde Pontz Rafbré , Baron

de Chantelou , avoit épousé

Mademoiselle de Saint André

de Boisrougeron, Fille unique
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deMeffire Jean de Saint André

de Boisrougeron , premierCa-

pitaine dans le Regiment de

Surlaube , qui s'eſt diſtingué
en Irlande à la Bataille de

Boiſne , & de Dame Marie

deValfocé. Monfieurde Saint

Andrédeſcendde Meſſire Fra-

çois de Saint André Preſident à

Mortier, qui l'an 1560. fut af-

ſaffinéàcoups de piſtolet,com-

me il fortoitdu Palais, pendant

les premieres guerres de laRe-

ligion. Cette maiſon eſt origi-

nairedeToulouze,& elle atoû-

jours eſté inviolablement atta-

chée au ſervice de ſes Princes

legitimes. La mariée , qui eſt

d'un tres-grand merite&d'u-

ne beauté parfaite , eſt unique

Heritiere de Meſſire Jean de

Valfocé , Lieutenant Colonel

du Regiment de l'Iſle , fon
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Ayeul Maternel , qui poffe-

de de grands biens. La Ce-

remoniedece Mariage futfaite

parM. l'AbbéMartin ,Docteur

enTheologie ,& grand Archi-

diacre de l'Egliſe de Tours , en

prefence d'un fort grand nom-

brede perſonnes de qualité qui

s'y eſtoient renduës.

Les Reveuës que le Roy fait

detoutes ſes Troupes , & par-

ticulierement de celles de ſa

Maiſon, ſontcauſe que tous les

Commandans redoublentleurs

foins , afin qu'elles ſoient tou-

jours en eſtat. Sa Majesté pour

nepas fatiguer la Cavalerie de

Sa Maiſon , en la faiſant venir

aux environs de Versailles , a

bienvoulu ſe donner la peine

d'aller juſqu'à Chantilly , pour

en faire la reveuë dans la plai-

ne de Senlis , où ces Troupes
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avoient ordre de ſe rendre. Le

Roy y eſtant arrivé le Jeudy 5 .

decemois, fitdéslelendemain

la reveuë des quatre Compa-

gnies des Gardes du Corps. Le

jour ſuivant , Sa Majesté vit

encore tous les Gardes , ainſi

que tous les chevaux qui a-

voient'eſté achetez pourla re-

monte. Le même jour, Elle fit

la reveuëdes Grenadiers à

pied , & aprés leur avoir fait

fairediverſes évolutions , Elle

vit ſes Gardes , Brigade par

Brigade , à pied , l'épée à la

main. Enfuite ils monterent

tous à cheval ,&defilerent par

Compagnies , &aprés cela par

Brigades ,&l'on peut dire que

SaMajesté les examina unàun.

M. leMaréchalDucde Duras

commandoit ce jour là tout

le Corps , M. le Duc deNoail-
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les ayant le Baſton. Mrs les

Maréchaux Ducs de Luxem-

bourg & de Lorges eſtoient

àla teſtede leursCompagnies.

Tous les Capitaines des Gar-

des avoient des manteaux

bleus , qui font preſentement

des ornemens à Brevet. Les

Officiers en avoient auſſi,mais

les ornemens eſtoient diffe-

rens. Le Dimanche , le Roy

alla à laChaſſe de la Faucon-

nerie , oùtoutes les Dames ſe

trouverentenhabits d'Amazo-

nesdes plus magnifiques. Le

Jeudy , le Roy vit laGendar-

merie.

Les Gendarmes.

Les Gendarmes Ecoſſfois.

Anglois.

Bourguignons.

DeFlandre.

De laReine.

Dau-
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Dauphins.

Berry.

D'Anjou.

D'Orleans.

Les Chevaux - Legers.

Chevaux-Legers de la Reine.

Dauphins .

DeBourgogne,

DeFlandre.

D'Anjou .

DeBerry .

D'Orleans.

Toutes ces Compagnies ef-

toient commandées par M. le

ComtedeMarfin ,Brigadierdes

Camps & Armées du Roy.

Monſeigneur leDauphin ſalüa
l'épée à la main , toutes les

foisque cesCompagnies paſſe-

rent devant Sa Majeſté. Mr le

Nonce ayant ſouhaité de voir

toutes ces Reveuës , ne man-

qua pas de s'y trouver,& aprés

Mars 1693 .
K
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1

avoir parlé pluſieurs fois de la

beauté des Troupes , il dit au

Roy ,qu'il estoit impofſſible de les

voirfans que leur prefence impri-

malt du courage aux pluspoltrons.

Le Roy luy avoit fait donner

un des chevaux qui luy fer-

vent de monture ,& comme

ce cheval eſtoit un peu vif ,

M. le Nonce dit , que c'estoit

un Bucephale , qui ne connoiſſoit

qu'Alexandre. Monfieur le

Prince le regala magnifique-

ment.Le Roy alloit à la Chaffe

duChien courant au retourde

toutes les reveuës ,qui auroient

deu le fatiguer , s'il n'avoit pas

toujours , la meſine vigueur ,

&s'il n'avoit pas eſtédansune

ſanté parfaite. Le Mardy, S.M.

chaſſadepuis onze heures juf-

qu'à fix heures du foir , & au

retour en rentrantdans le petit
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Parc,Monfieur le Prince don-

na au Roy& àMonſeigneur le

plaifir d'une battuë dans un

petit bois, d'où il fortitplus de

deux mille Faifans ,& autant

de Perdrix. Quoyque tous les

Officiers du Roy fufſfent à

Chantilly ,& qu'ily fuſt ſervy

commeà Versailles , Monfieur

le Prince n'a paslaiſſé dimagi-

ner mille choſes pour faire tous

lesjours trouver à Sa Majesté,

&àtoute la Cour , des agré-

mens nouveaux dans cette de-

licieuſeMaiſon. Le Mercredy

on vola à l'ordinaire.Le Jeudy,

leRoy fit la reveuë de ſes deux

Compagnies des Mouſquetai-

res , où les Officiers nouveaux

que Sa Majefté avoit fait re-

cevoirà la dînée à Ecoüan en

allant à Chantilly , parurent

avecbeaucoupde magnificen
K 2
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ce. Enſuite le Roy alla aux

Toiles dans l'enceinte,deſquel-

les cePrince ne voulut point

qu'on couruſt les Sangliers ;

mais il les fit courre en pleine

campagne avec des Levriers

corps à corps , fans que per-

fonne en tuaſt aucun avec l'é-

pée ,comme cela ſe pratique

ordinairement. Le Vendredy,

le Roy alla à la chaſſe du vol ,

&partit le Samedy pour re-

tourner à Versailles.Tant que

la Cour a demeuré à Chantilly,

il y a eu tous les foirs apparte-

ment , & grand jeu dans la

Galerie. MonſeigneurleDau-

phin acouru tous les jours le

Cerf ou le Loup , avec les é-

quipages de S.M.qu'on appelle

les grandschiens , fon équipa-

gedu Loup , l'equipage de M:

leDucduMayne pourle Cerf,
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l'equipage deM.le Chevalier

de Loraine pour le Cerf , qui

a toujours demeuré à Royau-

mont avec celuy de M. le Duc

du Mayne.Quoyque les Trou-

pes ayent eſté charmées des

manieres du Roy , la reſpec-

tueuſeeſtime,& l'amour qu'el-

les ontpour ce Monarque ont

encore redoublé dansces der-

nieres Revuës.

Je ne dois pas oublierde vous

dire icy qu'aux environs d'E-

couanenallant àChantilly,une

chaine dequaranteàcinquante

Galeriens , fut fi heureuſe

qu'elle rencontra le Roy. Ils

donnerent des marquesdeleur

joye ,& firent entendre,quoy

quede loin, qu'ils efperoient

que leur peine leur feroit re-

mife. Le Roy qui ne fait rien

avec precipitation , les laiſſa

K 3



222 MERCURE

7

paffer;& le foir s'eſtant infor-

mé de leurs crimes , declara

qu'il leur faifoit grace , à l'ex-

ception de quelques -uns , à

condition néanmoins qu'ils

ferviroient fix ans dans ſes.

Troupes.

pas

Je vous ay parlé des nou-

veaux Officiers des Mouſque-

taires en vousparlant delaRe-

vûë de ce Corps , mais je n'ay

pas crû vous les devoir nom-

mer dans cet article, pour ne

interrompre le fil du détail

que j'avois à vous faire,detout

ce qui s'eſt paſſé au voyage du

Roy , à Chantilly. Aumois de

May de l'année derniere, Sa

Majesté allant àNamur,fit une

augmentation de deux Maré-

chaux des logis dans chacune

de ſes Compagnies de Mouf-

quetaires.Ceux dela premiere,
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furent Mrs de la Roque & de

Malleville,& les Brigadiers qui

priret leurs places,Mrs le Che-

valier Deſcluſel &Dumas. Les

Maréchaux des logis de la ſe-

conde, furent Mrs de Combes

&Baron,& les Brigadiers,Mrs

Doucette&Grandchamp. M.

de Jauvelle eſtant mort quel-

ques jours aprés,M.le Marquis

de Vins fut nommé pour rem-

plir ce poſte,& M.de Rigauvil-

le,alors Cornette,fut fait Sous-

Lieutenant,& reçû le 1 3. Juin

àla tête dudétachement,com-

mandé pour attaquer lesEnne-

mis dans des carrieres ; où ils

eſtoient bien retranchez , &

d'où ils furent chaſſez.Au mois

de Fevrier dernier, Sa Majesté

declara qu'Elle vouloitdoubler

les Officiers à hauſſecol,& nó

ma M.d'Artagnan , alors Cor-

K 4



224
MERCURE

nette,ſecond Sous-Lieutenant,

M.de Janſſon , alors Capitaine

de Chevaux,premierEnſeigne

&M.de la Luzerne,alors Colo-

neld'Infanterie, ſecond Enſei-

gne,Mrs d'Aigrebert&des Au-

brieres , alors Maréchaux des

logis , Cornette de la premiere

Compagnie,& pour la ſeconde

M. le Marquis de Mirepoix ,

alors Enſeigne de la premiere ,

fecond Sous-Lieutenant,M. de

Canillac , alors Capitaine aux

Gardes , premierEnſeigne , M.

d'Hautefort , alors Lieutenant

deGrenadiers au mêmeRegi-

ment, ſecondEnſeigne , M. de

Curly &de Galiber , Maré-

chaux des logis , Cornettes; &

les.decemoisen allantàChan-

tilly, paſſant à lateſtedelapre-

miereCompagnie, M.deMau-

pertuis fit recevoir en ſa pre-
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Tence Mrs d'Aigrebert & des

Aubrieres , les autres eſtant

abſens. M. de la Luzerne a eſté

receu depuis à la reveuë quele

Roy fitdesdeux Compagnies,

le leudyavant fon retour, ou

Sa Majesté donnades penſions

auxMaréchaux deslogis , qu'il

avoitnouvellement créez. Mrs

de Paule & Crené furent auſſi

receus Maréchaux des logis ;

Mrs des Mauveziniere & de

Lâge Brigadiers , Mrs de Panf-

fier, laChaſſetiere ,Dormé&...

Sous-Brigadiers. De-là venant

àlateſtede la ſeconde , SaMa-

jeſtéreceut M.de Vins , qui fit

recevoiraprés M. de Canillac ,

Mrs de Curly& de Galibert ,

(M. d'Hautefort eſtoit abſens,)

& pour Maréchaux des logis ,

Mrs de Reillac , Doucette &

Grandchamp, pourBrigadiers ,

K
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Mrs de Maffé , Montholon

Chalais &S. Laurens , Sous-

Brigadiers , Mrs de Keringard ,

du Vignault , Beauxhoſtes

Montaran ,Batrada& Marbeuf

& comme Mrs lauvelle , de

Vins & Barriere avoient des

Brevets de retenuë fur leurs

Charges , le Roy avoulu pour

les acquiter , & afin que les Of-

ficiers duCorps puiffent mon-

ter fans argentquand leur tour

viendra , que les deux Enſei-

gnes de chaque Compagnie

fuſſent venduës , non pas ce

qu'ellesvalent , mais chacune

trente-cinq mille livres , pour

faire la ſomme de 140000.li-

vres qu'il falloit donner, ſça-

voir 40000. livres aux heri-

tiersdeM. delauvelle. 50000.

livres à M.de Vins ,& autape

àM. de Barriere.
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L'Enigmedumoispaſſéa eſté

expliquéeſur la Cendre , quien

eſtoit le vraymot , parMrsGil-

les David , de la rue S. Martin;

l'AbbéMagnau , Alger& Lari-

mon , de la ruë de la vieille

Monnoye ; de Hautotel de

Rouen,&laBelle l'Anagram-

me , Exciteà l'amour; le Berger

Tircis à l'Anagramme , Siecle

d'amour; la Marquiſe à l'Ana-

gramme, pure Image de vertu;

Dianede la Foreſt d'Alcleon

le Chevalier inviſible de la Ba-

gue deGigés, la Nymphe ai-

mantée ; l'Abſente aux jours

filez de ſoye ; le Berger aux

Chataignes ; l'aimable Nocloi-

ſe àl'Anagramme, Le vrayme-

rite Bourgeois ; le bon Sujet; le

Fidellede lacharmante Nym-

phedesBoisde Lyon , le Blon-

dinServilledelaruede Poitou,

ز

K 6
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&ſon inſeparable Amy Cham-

belin ; la Garniſon du Fort de

Meulan , le ſpirituel Robinde

la'ruë de laCoutellerie ; l'Amy

dela plus belle Veſtalede Brie;

le gros Contrôleur à l'Amou-

reux de Chatou ; le petit leuf-

neur , de Versailles ; le petit

Coq reveille matin du Faux-

bourg S. Antoine ; le joly &

fpirituelAvocatde la ruë de la

Tifferanderie; l'aimablele Mi-

redelaruë des Arcis; l'Amou-

reux P. à laDeviſe, cen'estpe-

cherd'aimerſa commere;les deux

Voiſins du Roy Henry ; Che

villard,&le Griſondela même

ruë ; le Secretaire des Lettres

amoureuſesdu Palais ; l'Amane

de fix ans , &ſon aimable E-

tiennette de la Porte de Paris

le Diſſimulé Amoureux de la

rue de la Pelleterie ; l'Amateur

1

{
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des ſciencesdela ruë delaLan-

terne , le Satirique ridicule à

contre-temps; le Poëte amou-

reux & fon Indifferente , dela

vieille ruë du Temple , &Mef-

demoiselles leanne, Angelique

Trocquet , de la vieille Place

aux Veaux ; Marianne & Ma-

delon , de la ruë de la vieille

Monnoye ; Loüife Marie Inf-

pectrice de la nouvelle Societé

du lardin de Lyon ,& ſesCom-

pagnes ; l'Eſprit tardif de la

nouvelle Societé de Beaure-

gard , ruë d'Enfer ; Gaudiche

d'Orleans , & le petit Pere en

ſecet du même lieu ; la com-

plaiſante Boupion de la ruës.

Antoine; lesdeux Inſeparables

de la ruë S. Hiacinte , & leur

Amy la Servitude; l'incompa-

rable Danſeuſe du Baldu Pont

auChange; laGottique &les
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deuxVeſtales de lalõgue Allée,

& la Compagnie des Affuran-

ces& groſſesAvantures , de la

meſme ruë ; le ſpirituel André

Bernon , de la Rochelle ; le

Chevalier de Leſta,& ſonAmy

Deſbricé; laSocieté nouvelle

des Celestins , & M. Ronfelin

de celle desTailleurs ; Hutuge

d'Orleans ; l'Empreſſe de la

nouvelle alliance; legrand ва-

varddu Marais , & Julliot Af

ſeſſeurdu Comté deBenon .

Icn'ay rien à vous dire de

l'Enigme nouvelle que je vous

envoye , finon qu'elle vientde

fortbon lieu.

ENIGME,

ENoor que de la fermetéde

Noftrefigurefoit le symbole ordi

BAITE D
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Parnoſtre usageon connoist qu'au

contraire,

Chacun de nous n'estfait que pour

estre agitė..

Il arriveſouvent, lorsqu'ànous on

s'applique,

Que nous chagrinons bien des.

gens..

Sur tout ceux quidesyeuxſuivant

nos mouvemens

Netrouventpasleurcompteànostre

Arithmetique.

Pour nous mieux tourmenter les

BarbaresHumains,

Noncontensd'employer leseffortsde

leurs mains ,

Nousjettentdanslefondd'unepri-

Son obscure,

Oùquandils nous ont bien bernez,

Ilsnous enfontfortir,&pourcom

bled'injure
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Viennent effrontement nous regar

derau nez.

J'ajouſte à ces Vers les paro-

les d'un Air à boire que vous

chanterez avec plaifir .

AIR NOUVEAU.

A
H ! Bacchus , pourquoy dans

ces lieux ,

Nous rens- tuta liqueurfivare?

Duplus agreable des Dieux ,

Deviendras-tuleplusbarbare?

Fais-noussentirta liberalitė,

Enrépandanttafaveurfur nos.

Vignes,

2

Etnous tepromettons que nousnONS

rendrons dignes ,

Divin Bacchus ,de ta bonté,

LeRoya nommé M.l'Abbé

de Polignac , Ambaſſadeur en

Pologne. Ilademeuré pluſieurs



D

L
rare, duplus agreabledesi

tes faverplaen répandant

gne enous nousrendre digně,devinE

dix-hu

rusnousrendredignesdirvinBachus

qui ne penſe pas moins à
conduite des ames de ſes

a

1

jets , qu'à leur gloire

devoir travailler à l'érecti

d'un nouvel Evêché , po

foulager M.l'Evefquede Cha

tres,& pour cet effet , Sa Ma

jeſté a nommé M. l'Abbé Ber

thier Evefque de Blois. Il eſt
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pare:

Sentir ta liberalizė,

danttafaveurſur nos.

pes,

promettonsque nousnous

tonsdignes ,

Bacchus,de ta bonte

Koya nommé M.l'Abbé

lignac , Ambaſſadeur en

gne.Ilademeuré pluſieurs
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années à Rome , & s'eſt acquis

beaucoup de reputation dans

cette Cour , où l'on n'eſtime

que le folide merite. Cet Ab-

bé eſt Fils de M. le Vicomte

de Polignac, Commandeurdes

Ordresdu Roy& Gouverneur

du Puy. Madamede Polignac,

fa Mere , eſt de la Maiſon du

Roure. M. de Polignac , fon

Frére , a épousé Mademoiselle

de Rambures .

L'Eveſché de Chartres ayant

dix-huit cens Paroiſſes,le Roy

qui nepenſe pas moins à la

conduite des ames de ſes Su-

jets , qu'à leur gloire , a crû

devoir travailler à l'érection

d'un nouvel Evêché , pour

foulager M.l'Evefquede Char-

tres,& pour cet effet , Sa Ma-

jeſtéa nomméM. l'AbbéBer-

thier Evefque de Blois. Il eſt
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Neveu de Mr l'Eveſque de

Montauban , & Parent de M.

l'Evefque de Rieux. Songrand

Pere eſtoit premier Preſident

au ParlementdeThoulouſe. Il

a toutes les qualitez requiſes

pour avoir ſoin des ames , & la

vie exemplaire qu'on luy voit

mener en eſt une preuve. Le

Roy adonné pour faire partie

de lafondation de l'Eveſchéde

Blois, l'Abbaye de S. Laumer,

&de Bourg-moyende Blois . Sa

Majesté a auſſi donné à Mr

l'Abbéde Luxembourg , l'Ab-

baye d'Orcamp,vacante par la

mort de M. l'Abbé d'Elbeuf,

fur laquelle il a mis deuxmille

écusde penfionpour Mr l'Ab-

béMerille qui luyaremiscel-

le de S. Laumer. M. l'Abbé

de Polignac dont je viens de

vous parler a eu l'Abbaye de
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Bonport , que Mr l'AbbéCol-

bert , dernier Fils de feu M..

Colbert,Miniftre & Secretaire

d'Etat, a remis entre les mains

de S. M. pour prendre le party

des armes .

M.l'Abbé de Noailles,Frere

duDucde ce nom,& qui ſou-

tient le caractere de pieté qui

atoujors brillédans toute cette

Maiſon , aeſté nommé à l'ab-

bayede Montier- Ramey , qui

étoit à Mr l'abbéde Luxem-

bourg.Celle de Gimont que la

mort de M. Peliſſon alaiffée

vacante , a eſté donnée à M.

l'Abbé Roquette,Neveu deM.

l'Eveſque d'Autun; celle des

Religieuſes de S. Julien d'Au-

xerre à Madame de Chanlay,

Sœur de Mrde Chanlay , fi

diftingué par les fervices qu'il

rend au Roy& à l'Etat,& celle
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d'Effey prés d'Alençon à Ma-

dame d'Ofmont-d'Aubry , Re-

ligieuſe dans

maifon .

cette mefme

Aprés avoir fait ſes largeſſes

à la Robe , le Roy n'a pas ou-

blié l'Epée , & a donnéle Gou-

vernementde CaſtillonenGaf-

cogne , à M. Polaſtron , Lieu-

tenant Colonel du Regiment

duRoy.

LeGouvernementde Mont-

Dauphin en Dauphiné , à M.

deLarré,MaréchaldeCamp.

La Lieutenance de Roy de

Mont Dauphin , à M. d'Augery ,

Major du Regiment du Roy.

LeGouvernement de Ham,

à M. de la mothe - Vatteville ,

Maréchal de Camp.

LeGouvernementde Dinan

enBretagne, à M.de la Breton-

niere , Lieutenant-colonel du
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Regimentde Cavalerie de S.

Simon.

Le Gouvernement de Brian

çon enDauphiné , à M. de S.

Silvestre,Maréchal de Camp.

Le Gouvernement de Creſt ,

à M. duMeſnil .

Le Regiment du Roy , àM.

de Surville , Colonel de celuy

deToulouze,Fils de M.le Mar-

quis de Hautefort , & Gendre

de M. le Maréchal de Humic-

-res.

La Lieutenance Colonelle

du Regimentdu Roy , à M. de

Lignieres , premier Capitaine

de ceRegiment.

Le Regimentde Toulouze ,a

M. de Cadrieux , Lieutenant-

colonel du meſme Regiment.

LeRegimentde la Reine,àM.

deChamarante,Colonel de ce-

luy de Perigord.
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Le Regiment de Perigord à

M. de Chemeraut, Colonel de

celuydeForeſts.

Le Regiment de Foreſts à

м. de Montmorency , Capitai-

ne dans le Regimentdu Roy.

LeRegiment Royal d'Infan-

teriea eſté acheté par M. de

Calvo . Il y a dix milles livres

d'appointement aux Gouver-

nemens de Briançon & de

Montdauphin.

Le 18. de ce mois , M. le

Marquis de Soudeille prêta le

ferment de fidelité pour la

Charge de Lieutenant de Roy

duBas Limoſin.

Vous avez ſçeu la Maladie

de Mademoiselle d'Orleans ,

Fillede feu Monfieur le Duc

d'Orleans ,& Coufine germai-

neduRoy.Cette maladieacſté

plus dangereuſe que longue ,
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&ila falu cing priſes d'Emeti-

que , dont la derniere a eſté

donnée ſans preparation , pour

ſauver cette Princeſſe. Aprés

celala vigueurde ſonbon tem-

perament ayant paru , ſa ſanté

àcommencé à ſe rétablir , &

la Cour& la Villeà en témoi-

gner ſa joye. L'affluence a été

grande au Palais de Luxem.

bourg pour ſçavoir des nou-

vellesdela ſantédecettePrin-

ceffe. Toute laCour,& tous les

Princes y fontvenus pluſieurs

fois , & le Roy luy a fait l'hon-

neurd'y venir luy-même,Mõ-

ſieur & Madame y ont ététous

les jours. Je vous envoye des

Vers qui ont eſté faits ſur cette

maladie par M. l'Abbé Grener.

Quoy qu'il parle en Vers , ce

qu'il dit n'eſt point une fic
tion.
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qui toutetoutechoſeabonde

Toy dans quiSejourdesplusgrands Roisdu

monde,

Paris , agreable Cité ,

Il nefaut plusverſerdelarmes.

Tupeuxſortirde tes alarmes ,

Etreprendreton calme&ta tran-

quillité.

La Princeſſen'estplus en proye

A l'impitoyable douleur ;

LeCielveut encorqu'on lavoye;

Ce qui cauſoit noftre malheur

Eft lesujet denostre joye.

Que cette Cour dans latriſteſſe,

Preſentoitun ſpectacle affreux !

L'unevangeoitsurses cheveux

Lemalquefouffroit laPrinceſſe.

L'autreplus belle quelejour,

Faitepar lesmainsdel'Amour,

D'unonglequ'animoit la rage ,

Pourmieux exprimerson mal-

beur,

En
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Enſe déchirant levisage

Vouloity graverfa douleur.

Loind'icy ces tristes images ,

Lenuage s'est écarté,

Etdeformais pourſaſanté

Nousn'avonsqued'heureuxpré-

Sages.

Chacundans peu , Princeſſe,espere

dese voir.

Alorsmavoix mieux arrangée,

Sansſeſentirdu troubleoù tonmal

l'aplongée,

S'acquitera deson devoir.

Quoy que le temps de l'ou-

verture de la Campagne ap-

proche , il ſeroit malaiſé de

vousen parler juſte pour des

raiſons bien oppoſées. On ne

ditrienenFrance, où le ſecret

eſt impenetrable & les Enne-

mis ſont ſi empreſſez quand il

s'agit de faire des menaces ,

Mars 1693.
L



242.
MERCVRE

qu'ils parlent toujours trop toſt

pour eſtre crus. Toutce que les

Allemans ont dit depuis un

mois , eſt reduit à rien ,quoy

qu'ils ayentbeaucoup parlé ,&

tout ceque l'on en peut con-

clure eſtqu'ils ne ſont pas peu

embaraſſez. Ils n'écoutent que

leur paffion ,& prennent trop

toſt des reſolutions pour n'en

pas changer. Il y a deux mois.

qu'ilsdevoientenvoyerungros

Copsde Troupes enPiémont.

Enſuite la reſolution fut priſe

d'en retirer au lieu d'y en en-

voyer. Ils crurent aprés cela

que les Turcsauroient peu de

forces en Hongrie ;& mena-

cerentde paroiſtre ſur le Haut

&fur le Bas Rhin , avec des

Armées tres - nombreuſes. Ils

changentde langage preſente-

ment , & doutent s'ils en fe-
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ront revenir leurs vieilles

Troupes. Ils nous menacent

par tout duPrince de Bade , &

aprés avoir dit qu'il comman-

deroit fur le Rhin, ilsont pu-

blié qu'il iroiten Piemont ,&

ils ne ſçaventà preſent où il

commandera,à cauſe que l'E-

lecteur de Saxeneveut pas luy

obéïr. Aprés toutun homme

ſeul n'eſt pascapable d'intimi-

der la France , & nous avons

peut-eſtre cent Officiers Ge-

neraux qui ne luy cederoient

pas. Ils'eſt rendu conſiderable,

parce qu'il eſt Soldat ,& qu'ila

remporté quelques avantages

furlesTurcs pendant leur plus

grande foibleſſe. Il craint tel-

lement de manquer de Trou-

pes & de munitions , qu'il

refuſe de venir, lorsqu'ilcroit

qu'ildoitluy manquer quelque
L 2
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choſe. Il n'eſt pas merveilleux

de ſedistinguerquand ona tout

àſouhait.

Le tempsmepreſſe fi fort

que je vous diray fort peu de

choſe de M. le Preſident de

Neſmond dont la mort a eſté

fort prompte.Il eſtoit zelépour

laJuſtice ,& écoutoit les par-

ties avec bonté. On a apporté

fon corps aux Religieuſes dela

Conception , & rien n'aman-

qué au Convoy funebre pour

le rendre magnifique. Le Par-

lementa eſté en Corps luyjet-

ter de l'eau-beniſte. Il eſtoit

Frere de M. l'Evefque de Ba-

yeux.M. de Lamoignon ,Avo-

catGeneral,monte en ſa place.

M. Robert ,Grand Peniten-

cier eſt mort dans le meſme

tems. Il eſtoit Frere de M.

Robert , Procureur du Roy&
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du celebre Avocat qui porte le

mefme nom. Il avoit eſté Ar-

chidiacre de Chartres d'où fon

merite le fit appeller,pour être

Grand PenitencieràParis. Son

Archidiaconé de Chartres fut

donnéàunde ſes Freres auquel

ila reſigné ſa maiſon de Cha-

noine. M. l'Archeveſque adon-

né ſa Chanoinie à ce meſme

Frere.OnpeutdiredeMrs Ro-

bert,qu'ils font d'une Famille,

où regnent l'érudition , la fa-

geffe, la probité& lapieré.

M. Frefon., Conſeiller de la

GrandChambre du Parlement

de Paris , & M. Henin , Con

feiller dans le meſme Parle-

ment , font morts auffi depuis

peu dejours. M. Clin , Doyen

des Enquestes , eſt monté à la

GrandChambre , à la place de

M.Freſon. Je vous en dirayda-

L3
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vantagedansmaLettredu mois

prochain.

Au lieudefaire l'Eloge de

M. l'Abbé Boileau , comme je

m'y eſtois preparé , en vous

écrivant ſa mort le mois paffé,

j'ay la joyede vous apprendre

que cet illuſtre Abbé ſe porte

fortbien. Sij'endiſois davanta-

ge,jebleſſerois ſa modeſtie.

Il vit , & fes doctes , Predica-

tions vous feront ſouvent fon

Eloge.

Dans lemoment que j'allois

fermer ma Lettre , j'ay ſceu

que leRoy avoit fait ſept Ma-

réchaux de France , dont je

vous envoye ſeulement les

noms fans ordre ; le temps ne

mepermettant riendavantage.

Cefont,
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M. le Duc de Noailles.

M. le DucdeVilleroy.

M. leComtede Tourville.

M.le Marquisde Bouflers.

M. de Catinat.

M. de Joyeuse.

M. le Comtede Choiſeul.

•Lieutenans Generaux.

Mrs Bertillac.

Vatteville.

Monteverelle.

Tallard.

Lavaller.

Briffac.

Feuquieres.

Gatfé.

Villars.

Melac.

Ximenes . S. Silvestre.

Monpertuis.

DeVins.

Cognis.

Thinfon.

LaHoguette.

Burcar.

Guifcard.

Le Grand.Prieur.

Montchevreüil. De Baronie.

Harcour. Buſenval.

Crenau

Larré.

De laBreteſche.

Nonéan..

28.

L 4
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Maréchaux de Camps.

MrsLagnion. Preſchac.

Marfin. Comtede Sors.

Sernon. Caftre.

Florenfac. Précomtal.

Varenne. ComteduBourg.

Comoria. Daleigre.

Bezon. S. Fremont.

Comte la Motte. Mailly.

Lignery. Naffau.

Vendeuil . Davejean.

Medany. Duc deMontmo

Genelis. rency.

Renac. MilordLucan.

LeCh. de laFare. 26.

Brigadier de Cavalerie.

Mrs Montrevel . Ymecourt.

Dupleſſis. Meranville.

Valfan. DeBinis.

Libourg

Grammont.

Mazer.

Blanchefort.

Marivaux.

S. Liviez.

DuChambou.

Légode.
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Latal.
Serignan.

Flamanville. La Faffe .

Preffe. Rocmery.

Comte deRouſſis. Leſtrade.

Langalleric. Cheldon.

Quilus. 27.

Dauvergne.

Brigadiers a'Infanterie .

Mrs Surville. Herly.

Blainville. Xainthon.

Vaguenie. Duligny.
Alincourt. Baudumont,

Turry. Novion.

D'Antin. Vervin.

Pomponne.
Sabis.

Bailleuil. La Chaloigne..

Gravezon. Charſaugne.

Charrot. Blanzac.

LaChaftre. Dorenne.

Hange.

Nicolay.

Bouligneux.

Chamilly.

LaFayette.

Belnave.

DesAlluers ,

Fourille.

Valliere.

Arbouville.

Lailly.

Cadrieux



250 MERCURE

Ou àCoq. 36.

Vigny.

Je ſuis faché , d'eſtre obligé

de vous dire , quedepuisceque

je vous aymarqué de l'état de
laſantédeMademoiselled'Or-

leans , le Ciel en a diſpoſé au→

trement.

Je ſuis , madame ,Voſtre tres ,

&c.

১

AParis ce 31. Mars 1693 .

Je ne suis point surpris que le

Volumedel'Estat des Affaires de

l'Europe aitfaittantdebruitdans

voſtre Province ; on a tant écrit

dans toute l'Europefur lesAffaires

d'aujourd'huy , qu'onne croyoitpas

Pouvoir aprendre quelque chose de

nouveaufur cette matiere,Cepen.

dantona estéétonnéd'y voir l'in-

terieur de pluſieurs Cours & fur
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sout de cellesde Vienne ,&deMa

drid. Le Public n'a rien apprisde

plus curieux depuisle commence-

ment delaGuerrepreſente. Ilpeus

là-deſſusſe former des plans pour

cequipeut arriverdans lasuitede

la Guerre& touchantla Paix ,&

ilfera aisé de raisonner, connois

Santlecaracteredepluſieurs Souve-

rains, celuy deleurs Ministres , &

Surtout, lesinterests qu'ils prennent

&les raisonsqui les obligentà les

embraffer. Enfin je ne sçaurois

m'empeſcherde dire, que perſonne

n'alùce Livreſans en avoirté-

moignéde lafatisfaction. Si c'estoit

unOuvrage où l'invention eust con-

tribué,je n'auroisgarde d'en par-

cetteforte, maisjepuisdon-

ner quelques louanges à cequi ne

vient que de l'exactitude des re-

cherches ,&des bonnes correspon-

dances.

lerde

LYON

*1898
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